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L'

•* tfêçiie par la Iohgueûr et lès complica
tions de la*guerre, mécoàtehte des pré
sentions çteminatriceâ d&#l?Allemagne,
épuisée :par lès".' pertes énormes qu'elle
a subies;,ne sachant comment pourvoir à
son ravitaillement, menacée par la mar
che triomphale;,des arriiées russes, l'Àu-
ïriche se venge 4e ses misères et de ,ses

;déboires sur les populations slaves de
son empire. Les condamnations qu'elle
vient de faire prononcer par les pour
voyeurs de ses échajfauds contre les plus
nobles serviteurs de la

.
nation tchèque j

.
sont une honte dé plus-pour la dynastie '

des Habsbourg-Lorraine, dont naguère
M. Salandra parla dans des ^termes si
méprisantsdu haut du Capitale de.Rome.

De tout temps il y eut, dans la monar-
jchie de François-Joseph, des juges infâ
mes pour frapper les hommes contre les
quels on ne pouvait relever d autre cri
me,que celui du patriotisme et du cou
rage. Sans remonter jusqu'aux sombres

.
jours dè la domination lombarde et. vé
nitienne, jusqu'aux atrocités des Radets-
ky et des Haynau, dont l'empereur osa
ke'giorifîeri'année defriière ren recevant
la déclaration de guerre de l'Italie, per
sonne n'a oublié les scandaleux procès
intentés après l'annexion,de la, Bosnie-
Herzégovine aux Serbes et aux Croates
suspects de manquer, de tendresse pour
les Allemands et les Magyars. Ljs noms
de l'espion Nastitch, du juge Taraboc-
icHia, auxqiiels il faut ajouter -ceux du
profèsseur Friedjung et du conjte For-"
gach, sont marqués du sceau de férocité1

et d'imposture, comme le fut au XVII'
siècle en Angleterre celui du chancelier
Jeffreys, qui finit sf tristement ses jours
iprès la révolution vengeresse de 1688.

Ce que les .tribunaux autrichiens ont:
fait,alors, à l'indignation générale de
l'Europe civilisée, ils le rèfont aujour
d'hui, avec, cette aggravation qu'ils pro
fitent de la situation créée par la ^catas
trophe <Jpnt leur pays à (ourni ïe pré
texte, pôur se. soustraire par la compîi-
tité de leur presse silencieuse à la res
ponsabilité'dë leurs- attentais,'

, -

Mais le mutisme dç leurs journaux,
l'implacable rigueur- de ..leur censure et
la dépravation générale de l'opinion sur

.

la connivencede laquelle ils spéculent ne
'suffisent pas à-jeter sur leur turpitude
Un voile qui leur pèrmëtte'de Ensevelir
dans le mystère

,
de leurs prétoires' et. de

leurs cachots. En dépit de toutes les pré-,
cautions qu'ils ont prisés pour, assurer
le secret de leurs machinations judiciai
res, .on sait que, depuis le mois d'août
il 914, ils ont multiplié les arrestations et
les emprisonnements arbitraires," les-
condamnations à mort et aux travaux
forcés sans preuves, les persécutions et
les, meurtres contre les innocents dont
îls ont juré la perte par la seule raison
qu'ils les soupçonnent ;de penser autre-'
ment qù!eux sur le droit des ' .SiaVes
idans la monarchie de Saint-Etienne.

Les derniers'en date des forfaits com
mis à la demande de ^'état-major, qui
reçoit pour l'instant une si magistrale
tripotée des troupes du général Broussi-
lof, paraissent être; la. condamnation à
mort du chef du parti jeune tchèque, le
docteur Kramarr, et, de,plusieurs de ses
amis politiques,, parmi lesquels le dé
puté Rosin, rédacteur en chef du journal
nationaliste de Prague, Narodni Listy.
Une année de-prison préventive, de*
vexations et des iniquités inqualifiables,
'des accusations reposant sur le menson
ge et sur des pièces tronquées ou falsi
fiées, une instructiôn conduite par le
chantage et par la fraudé, un système de

terreur, organisé pour faire taire toute
protestation, le témoignage du président
du Conseil lui-même tenu pour nul par-
ce-qu'il avait eu la dignité de plaider l'in
nocence et àc s'élever contre l'arresta
tion, et pour conclure un jugement de
pendaison contre les représentants les
plus honorés de la Bohême, voilà ce
qu'on enregistre avec stupeur partout où
if reste un sentiment de justice et d'hu
manité.-

Le docteur Kramarz siègè depuis plus
rde vingt-cinq ans au Reichsrath de Vien

ne ; il en a été le vicê^président ; il a
'été l'ami des-premiers ministres de

l'empire * 11 n'a cessé de professer des

idées de modération et d'entente, qui

l'ont fait parfois signaler par ses compa
triotes tchèques comme- trop autri
chien : mais son malheur est-d'être ami

de la France, de l'avoir toujours été, de

ne l'avoir jamais caché, et d'avoir tou

jours eu pour la Russie des sentiments
d'affection. Voilà son crime inexpiable ;

îl n'en a-pas d'autre à se reprocher. Et

ses amis sont Bans le même cas. Cela

suffit. On a fouillé dans leurs discours,

leurs livres,, leurs brochures, leurs

écrits, leuré conversations, i^urs rela*

lions. "On en a extrait lofaï ce*' qui pou
vait les- représenter comme {tèpouryys
d'admiration pour l'Allemagne et pour
les'Allemands'd'Autriche. Et, d'un, trait
.de plume, on -les expédie au gibet.

- -

Laisserons-nous ce crime s'accomplir

sans rieç tenter pour l'empêcher ?.Nous
lavons,, les Russes et. nous, dans

.
nos

camps de concentration des compatriotes
•des magistrats prévaricateurs qui endos
sent impudemment-cette ignominie. Ne

nous fourniront-ils pas un-juste moyen
d'intervention'.? " •

Déjà le roi Alphonse XIII, tpujours
prêt aux actës.d'équité et de noblessfe, a
fait une démarche personnelle auprès du
chef de la dynastie autrichienne en fa

veur des condamnés, qui- ont accepté
leur sentence le sourire aux lèvres, et
qui bravent la mort avec la sérénité
d'une ^conscience sûre de l'avenir. Il

faut remercier profondément le roi ^'Es
pagne de cétte preuve nouvelle de ses
sentiments magnanimes.

- • ;

! Mais nous, à.nôtre*tour, laisserons-

nous égorger, des patriotes qui^ont tou

jours aimé notre pays ?
,

S. PICHON.

La Conférence économique

des Alliés
s'ouvre demain' à

La, conférencedes Alliés, qui s'ouvrirade
main. à Paris, aura sur le commerce futur
dit monde; une influencé considérable. Les
Allemands espèrent reprendre, dès le len
demain de la. giiérre,. la suite de'leurs aï-
faiireS et inonder l'Europe et la terre entière
de leurs, produits. C'est pour détruire ces
espérances .q-ué,les-Alliés se réunissent.'

- - ^ -* - -i - -

Pétrograd, 12 Juin. — Au cours de la journée d'hier, les troupes .russes
attaquèrent la tête de pont 'dè Zaiestchiky et approchèrent des 'faubourgs de

.Czernovitz, où l'ennemi produisît de nombreuses' explosions.-
-

La bataille s'étend de la frontière roumaine à la mer Baltique.

Dans la partie sud, les Autrichiens sont enfoncés aux deux

extrémités à Loatsk et à Czernovitz ; ils résistent an centre m nord

de Bontchtche.
-

Dans la partie nord, ^îes .Allemands prennent l'offensive devant'

Riga, Jacobstadt, près du lac Drisviaty et Krevo ; ils sont partout,
repoussés. î ,

- < -
(Voir en 3e page -'te communiqué du grand état-major russe) .'?•

L'importance du retour des Russes

A CZERNOVITZ

, Czernovitz fut pendant- .de longs mois
la balle que Russes et Austro-Allemands
se renvoyaient. Quatre fois prise et reprise,
la .capitale bukovinienne se. retrouve au
jourd'hui jious le canon de nos alliés. Ja
dis partis intégrante de'Ja Moldavie avec
Suiocava comme centre principal; là Bu-
kovine qui. mesure 10,-441 kilomètres caï7
rés fut, én 1777, rattachée à l'Autriche. Il
est peu'3e contrées dans la double monar
chie. qui soient à égal de la Bûkovine un
exemple.

s
vivânt 'de domination étrangère

exercée, dans les.limites d'un rûyàume soi-
disant un et solide. Mais il s'agit d'actua
lité immédiate,et cette évocation du paiîsé,
ce rappel d'un-état moral encore.existant
ne sont'qu'en.fonction des événements mi-,
litaires. d'aujourd'hui. ' En deux mots, les

mïque
c'étaient leai déléguas italiens qui. dênar- j Roumarnei ]à où pèse d'un, poids lourd
quaient*à la gare-de Lyon

.
oi) ils étaient la menace 'd'un

.
voisinàgé dangereux' —

reçus par M. Clémentel, ministre du Lom:
merce et M. Tittoni, ambassadeur d'Ttalie.

Les' délégués italiens, ont à leur tête le
iiitilàtfé' "Fi.nan-'ces a'IJfVlie, M. Darjeo.-.

--- i,; i i •! ? >j-Poiir un toujours plus grand effort

M. Daneo

M. Daneo a. tiiemvoulu-nous recevoir.: f
—

Ma'présence' ici, nou^ a-t-il déclaré,-

.
1 est '^a preuve de. la

sympathie de l'Ita
lie pour la France
et pour noS7ivl1jêsv

;
Vous pouvez être

'^assuïô* :*"que":" '"$ou*s
resterons; î toujours
d?acWrd'

:
'4usqU'.é "là''

victoireir-fioaie,^qui ';

jae peut manqtiei'<U

Daneo «nvi-

,
sag,e, l'avenir

î, >v
>ir-,|L,eVcabinet qui

Và''
:
^;'oîprmert;àen'

'iltalie^li.^jé^teAil,:;
ne ';,ppûs'ra;.;.êti^'fque

concordé de ;*;ïeà-ipàrtis^Mièns,f,j
il- réunira "'l'^,-^pû-

:r^é^yde^ylal pre
mière et de la der

nière heure 'pour un toujours plus grand*
effort: Le peuple' italien est bien décidé à
marcher de pair avec nos alliés et il est
certain que, sur le terrain économique com
me sur le terrain diplomatique et mili
taire, il sera facile de s'entendre pour réu
nir toutes nos fordes pour .obtenir la- vic
toire.

,• „En terminant, M. Daneo s'excuse "de ne
pouvoir aborder .avec nous là question
économique :,

— La conférence, nous dit-il, n'est pas
encore commencée ; je ne puis donc en
prédire les diverses solution^. D'autre part, :

elle doit rester secrète. Il vaut mieux d'ail-
;leurs; dans notre intérêt commun, ne pas

divulguer nos projets syr ce point. -
Les délégués anglais

,
Lord Cre\ve e,t. M. Çonar Law, ministres,

anglais, accompagnés de M. Hughes, mi
nistre d'Australie, sont arrivés hier à. Pa,-
ris ; ils. ont jiéb.arqu-é à la gare du Nord à
U heures. ;

.Sur le- quai de la gare, les attendaient ;

lord Bërtie, ambassadeur d'Angleterre, en
touré du, personnel de l'ambassade, et M

.WHliam- Martin, chef du protocole.

CHEZ LES BOCHES

itt meuicvic u un • vvoilà pour l'influence: extérieure,
Regardez une carte et vous verrez :

qu'à;
90 kilomètres.de Czernovitz, vers -

l'Est,-n
Ifykaov. «é,..tfdwvë ld frontière, roumaine^
Venant -dé' ÎBucarest Lemberg^c'est -iff'
qu'on subissait les ihiportun'ités.. ' d.e là
douane. D'autre part, au nord-est, la Bes
sarabie est toute proche.' Cette simple çons:.
taxation contient en elle beaucoup de dé
ductions 'inéluctables soulignant une par
tie des succès dont- la nouvelle .nous Ré

jouit depuis ces derniers jours,
;

' De -ce^côté, malgré .des1 résultai moins
impressionnants que plus à l'ouest, à-quoi
tendent ces bataillons célèbres dans les
fastes militaires, et qui, au mépris d'une
mot't' certaine, s'acharnent contre ies dé
fenses austro-hongroises '? Ils vont à un

' succès de leurs armes -qui, demain,, sei'a

portance qui déj>asse la valeur de ce groupement de villages.. La. grande ligne reliant Lemberg à Bucarest passe au mi
lieu de la bataille. A 266 kilomètresde Ldm-
bci-g, Czernovitz se trouve a 540 kilomè
tres de Bucarest. Isoler la Rouma,nIe d'un
contact trop influent vaut qu'on s'arrête t.
La' Transylvanie devient ainsi, à l'extrême}
aile; çauchc dii tsar, le' but éloigné vers
lequel tendent des milliers de baïonnettes."
Dès lors, les voies secondaires qui gagnent
le sud; traversent le ^Sereth .et rejoignent
bientôt sa 'vallée pour là suivre dans une
direction septentrionale sont surtout intér
.ressantes.

,
Elles, donnent, vers l'ouest;'

une série d'embranchements qûi pénètrent
dans les régions forestières. On peut en,
compter quatre ou cinq te'échelonnant .du
Septentrion à l'Orient. Leur utilisation
n'est.pas imminente, mais elles constituent*
un dès moyens dont la possession importe.
Le. rôle de la Bûkovine dans les opérations
militaires -prend un sens tout particulier
à cause de sa situation centrale entre trois
points : la Bessarabie et ses réserves ; la"
Roumanie", et ses .incertitudes ; :'la Hon-
fris e.t.la menace d'une .nouvelle.invasion.;,

5 cielîë-ci semble encore loirîtâinè les sou-?
venirs de 1915 n'en detneu.rentpas-moins
vivaces par delà les Carpàthes, et c'est sur
ce chemin .que nous finirons par vaincre

Chàrles Stiénon,

Graves désordres
à SVIagdeboùrgL

Bâle, 12 Juin. — Des troubles graves ont
éclaté à Magdebourg.

Une vingtaine d'arrestations ont été opé
rées dans la banlieue de la ville. N

Le 4e
.
régiment d'artillerie à Pied campe

ave® ses canons,"en. cantonnement d'alerte.
On craint, en effet, de nouveaux désor

dres. "
'

•

Échautfourée à Mulhouse
.

,
Belfort, 12 Juin. .— On. annonce qu'une

échauffourée, due aux difficultés du ravi
taillement .et de ta vie chère, s'est produite
à Mulhouse. -,

Plusieurs magasins ont été'dévalisés-; la
troupe étant intervenue, des bagarres se
sont produites et il y aurait eu des victi
mes, notamment dans la jpopuiation ou
vrière.

' Pavs de montagnes, très boisé enc'ore,
malgré l'es excès dè spéculateurs étrangers,
les fantassins du-'génêral Brouséilof s'y
•trouvent en face d'une situation qui récla
me un héroïsme-illimité. - '. '

- .
Point central-de la Bûkovine, Czernovitz

est à une altitude moyenne de 250 mètres.
Véritable colonie germanique au .côeur.
fl'tm peuple dominé^ elle contient 12 °/

nd'Allemands noyés au milieu de 55,31 °/
nde. Ruthènes et dô" 28,62 '% de

.
Rou

mains. Là siégeaient un. archevêché grec-'
oriental çt une université allemande.'

La villa n'est qu'un vaste groupement de
villages. Maisons basses et larges sous de^.
toits, en chapeau. Entourées de jardins el
les sont semées au cœur d'un plateau qui

"va de loin ondiiîe. De plus près,' le -terrain
apparaît comme une boursouflure et Czer
novitz, pesée sur le revers et la c/îte d'une.
hauteur, surplombe la'rive droite du
Pruth.

.
'

.Au centré, une large place 'entourée, de
magasins' modernes ' voulant copier ceux
de Vienne. L'ensemble.donnerait l'impres
sion d'une ville Si, dès qu'on s'engage dans
une des rues voisines, l'apparence et la
réalité campagnardes ne l'emportaient,
aussitôt.

Czernovitz était intéressante l^g jours'
de marché. Les paysans, venus-des envi
rons, vêtus ilr,laine Jjlaiyhe et d'une.pèle-.

1
- i
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La bataille gagne tout lé front

Le communiqué, russe1 que-nous publions
en troisième page présente un intérêt- par
ticulier .en ce sens qu'il- fait connaître la
véritable "situation sui* le théâtre ' oriental

.

;-'(679}3wr.:de:GiïérTe)
• . . .

:
.

3Heures soir.' /
' 4 A L'OUEST DE SOisSONS, notre artillerie a détruit des- ouvrage» d& l'en-

nom] et provoqué une explosion dans ses ' *,'jI; « ...
lignes.

^
.. -

SUR LA RIVE CAUGHÈ DE LA MEU»

SE, bombardement de la région'de Chat-
tancourt.

-
SUR LA RIVE DROITE, la lutte d'ar

tillerie a été très vive dans les secteurs au
Nord de Soùvlllè, et de Tavâhnes.

0ETTE NUIT, UNE XlTAQUE ALLE
MANDE ' DIRIGÉE SUR NOS TRAN
CHÉES A L'OUEST DU FORT DE VAUX

A ÉTÉ COMPLÈTEMENT REPÔUSSÉE.

Aucun événement important à signaler

sur lé reste du front.
-

:
.

' 0-' 2 3 K

u heures soir.
SUR E.A RIVE DROITE DE LA MEUSE, après une puissante'préparation d'ar<

tillerie, les Allemands ont dirigé toute la journée des attaques successivestaontrenos

,
postions du Nord de l'ouvrage de ThiaumOnt, MALGRÉ L'IMPORTANCE DES
EFFECTIFS ENGAGÉS ET LA ^lOLENCE DES ASSAUTS, NOS TIRS DE BÀRRA-

GE ET NOS FEUX D'INFANTERIE ONT ARRÊTÉ PARTOUT L'ADVERSAIRE
DQNT. LES PERTES ONT ÉTÉ SÉRIEUSES^ Le bombardement s*est~étendii en
^utre à toute la région à l'ouest et .au sud dy fort dç. Vaux et.à- nos deuxièmes.,
lignes dans les secteurs de^Souvillé.,et de Tavarfhes.-^

.

,
Sur la rive gauche, lutte d'artillerie dans la région au nord de Chattartcourt

Aucune action d'infanterie. *
^

'
Canonnade habituelle sur le reste du front,

.

,de la guerre. Il constate que les Allem
par une offensive générale dans les sec
teurs qu'ils occupent ont cherché à soula-

- ger les Autrichiens, jnais qu'ils ont jus
qu'à présent complètement échoué.

,
1 D'autre p-art, il met en lumière que sur
le front du Pripet à la frontière roumai
ne, les Autrichiens ne. tiennent plus qu'an
centre. Sur Les deux ailes aussi bien à
Loulsk quvà Czernovitz, les Russes pro
gressent sérieusement, dp telle sorte' qus-
l'ennemi ' sera sanç cloute forcé de céderj
à bref délai au centre s'il ne veut paç
':ourir le risque d'être encerclé.

repoussons
de violentes attaques

près de Vaux
et à Thiaumont

Après un léger* temps d'arrêt pour, re
prendre -haleine, les Allemands ont recom
mencé leurs -attaques 'sur la rive droite de

Meuse. Il- ne s'agit.pàs encore de .la
grande offensive contr,e la .ligne, des forts
dé Souville et de Tavaiyies. mais d'actions
préparatoiresqui d'ailleurs ont échoué.

La première de ces actions locales a eu-
pour' objectif nos tranchées situées entre*
le lort de Vaux et.le bois Pumii^. C'est au,
ço^irft de ia npit que les Allemands débou
chant du.-ravin <ïui mène du village de
yàûx àll ' plàteaû' et eh'r mèma "temps- des';
ripuvêdles tranchées qu'ils unt établies sur,
ie plateau \près du fort, ont donnéO'assaut,
à nos positions de deux côtés à la fois.
Tous leurs efforts furent inutiles' et les
deux colonnes, d'assaut furent complète
ment repoussées. Celle qui avait "abordé1

nos positions du cQté du ravin'fut partiçu-,
lièremaent malmenée>

La seconde action locale a été. dirigée
contré-la ferme" de Thiàumont^ et"ses"
abords. Ell© a revêtu une importance consi
dérable parles effectifs que l'ennemi a mis;
eh ligne et par la durée de la lutte. En
effet, une division entière s'est acharnée
pendant toute la journée à nous enlever
ces 'positions. Les Allemands ont. mené

-l'attaque avec line énergip extraordinaire.
Mais nos tirs de barrage et nos feux de mi
trailleuses ont eu raison do la ténacité de
l'ennemi. C'est en vain quô ce dernier a
multiplié les assauts," il a été obligé d'aban-!
'donner-la partie après avoir subi des per
tes très sérieuses. "

"Ainsi-donc, ces. deux combats se sont ter
minés complètement au désavantage des
Allemands. C'est de niauvais augure pour
l'offensive imminente qu'ils projettent
ooptre nos 'forts de :la rive droite dont ils
poursuivant sans trêve le bombardement.

***
Le roi d'Italie

consulte
les hommes politiques

•
Rome, .12 Juin. — L'Agence Stefani an

nonce que le roi a reçu successivement
dans Vaprès-midi M. Manfrèdi, président
du Sénat, M. Marcora,

,.
président de ïa

Chambre, M. Salandra, président du
Conseil et M. Boselli, député.
Un ministère Boselli serait probable

Rome, 12 Juin. — Le Giornale d'Italia.
signale;le bruit d'après lequel M. Boselli,
doyen de la Chambre, aurait reçu ou re-
cévrait au plus tôt' le mandat officieux de
constituer le nouveau cabinet..

DIALOGUE DE VIENNE '

EN MACÉDOINE
-

i "

;
;

Le fort Rcupel bombardé

Saloniqufy 12 Juin.
—-, Des aéroplanes

français ont bombardé la nuit dernière
pliiçieurs positions bulgares y compris le
ioit nouvel. — (Ha'vas.j!

rine brune ; les femmes, au t'eint ohaud,
avec leur allure dalenfe complétaient le
tableau.

•
'

• • ,Au point de vue militaire, le retour des
Moscovites dans .Czernovitz aura une im-

"• ' T] {Dessin de'Luc Gylj)

— IJ paraîtque les Russes se vantent de
nous avoir faitj quelques prisonniers et
pris un peu de matériel 1 : r

— Oui^njai? ce qui serait moins diôle.
c'est s'ils avaient enlevé les cuisiiies rou
lantes !.i^

LES BULGARES
livrés à eux-mêmes

voient l'armée d'Orient
grossir

' % - - -(De 'notre envoyé spécial)
Saloriique, 12" Juin. De la gare de

Demir-Hissar à Okjilar, c'est-à-dire du
point extrême bulgare au point extrême
bulgare, je viens de parcourir la "Macé-
.doine orientale. Le .train fait la navette
entre ces deux frontières puisque main
tenant Demir-Hissar est une frontière.

.
Je me suis arrêté à Sérès: à Drama, je

suis monté jusqu'à Vrounai dans la di
rection de "Neyrocop et je.suis descendu.'
j.ujgu'Ji.Cavaila .rencontrant, .ksr rui-

_nés du' château " de" Philippe.' "et l'urne
monumentale -où Bucéphale, après avoir
porté Alexandre, venait boire au soir
tombant.

Le blocus-était1prononcé,'lesBulgares
semblaient menaçants. Que devenait 'Cet
te plaine dê Macédoine étendue comme
un tapis, entre deux troupes ennemies
èt où deux corps d'armée grecs au so
leil somnolaient ? L'invasion bulgare nela menace plus et la famine est encore
loin de ses lèvres. Que ,1a France ne se
laisse "pas apitoyer, les «Macédoniens ne
meurent pas de faim, et si à Gàvall'a j'ai
vu un soldat grimpé sur une chaise
mettre son pain aux enchères et le ven-;

dre trois francs, j'ai vu aussi que, sa
silhouette se dessinait sur plus de deux
mille sacs de farine entassés près du
port.

Quand la première fois,, il y a dix
jours, j'étais rentré à Sérès et à Demir-
Hissar, c'était la fièvre. Les Bulgares
descendaient et on ne savait,«où ils s'ar
rêteraient."Les autorités et les habitants
se jetaient- la tête contre les murs, la
contrée

s
avait perdu tout sang-froid;

".Qu'ils viennent la prendre !"
Aujourd'hui, j'arrive à la gare de De

mir-Hissar, les Grecs, seuls, la gardent
toujours. Nous descendons'du train, un
officier nous reçoit ; oh voit tout de sui
te qu'il est de nos'amis. Mais s'il nousfait aussitôt -reculer de plusieurs pas,
c'est pour, ne pas créer d'incident. Deux
sous-officiërs allémands vont passer. .Ils
viennent d'arriver à bicyclette, ils cher
chent à acheter des çochons.^puis ils •disparaissent. /
En face dë nous, à deux cents mètres,

un cône blâne et
.
de chaque côté deux

sentinelles : une grecque, une bulgare :
elles se promènent à deux pas, croisent
lentement-l'unè devant l'autre.; si les
morts de 1913 voyaient ça !

« Alors, mon commandant, la gare
n'est pas encore aux Bù'lgares ? » Il '
répond en dur soldat.: « Je ne sais qu'une
chose, c'est- que s'ils la veulent, il.faut
qu'ils viennent la prendrel » Et on voit
dans ses yeux que c'est vrai-; ces paroles
d'un, commandantgrec, je l'affirme, tout
à l'heure, un autre commandant,à l'au
tre bout de la frontière, à Okjilar, m'en
dira autant. -,Je ne. suis pas suspect'de lyrisme enfaveur de la Grèce; je n'ai pag-manqué
de constater dès la première heure-É[ue
ce n'était plus le pays d'Homère, je nepuis.tout de trïême pas ne pas entendre,
ces deux officiers et ne pas voir fiés sol
dats qui, rangés sur le quai, instinctive
ment, "dans un instant, tous avec un
franc sourire, vont agiter leur képi pour
nous dire adieu. 1

.Ils 'tremblent !

•
Leg Bulgares travaillent furieusement

au-dessus de Demir-Hissar, ils sont deux
divisions qui organisent toutes les hau
teurs.

.
'

•Leur projet, liélas ! pour eux, n'est
pas d'ailleurs de descendre dans la plai
ne. L'invasion est finie, ils n'ont ni le
loisir, ni le cœur de s'èmparer de terri-;,
toires, même s'il n'y a qu'à les cueillir:
Ce qu'ils cherchent %. présent, ce n'est
pas conquérir, c'est se défendre. Leurs
alliés sont- en train de fondre, sous
Verdun ou de déménager Lemberg, ils



'WBSS' Wmmérn1 "" i:***»*««<1 'H' '
Semblent, ils 83 sentent livrés à eux-
Hiêmes, il3 voient l'armée â'Orieût gros
si», il? tfem'bleût. Ils se sont fait livrer
ïtoupel rionpeur passer mais pçfur em-
Dêcher les autres de paséér. Ils sCmèQ'ent
^

. .M,..--. *V A-- •T\-aLài2A.£-.

csFEîït «reami

pcrar se fortifier, ilâ ont |>èîi^ ils Cîai
gnent de n'être pitié tfssez poatgarder
leur iùaisen, ils en ferrariiéni hâtivement
Itôuteâ les issues. -

Les deux divisions,gui fioni là n^y res
teront pas, elles sont venues potir orga
niser, non pour attaquer* t Dans dix
jours quand les travaùx seront termi
nés, disent les officiels bulgares àiix »f-
ificiers grecs, nous ne laisserons

.
ici qtie

Bix mille hommes et nous partirons. *•
C'est yrai, ils partiront, ils iront ailleurs
boucher d'autres passes, l'heure appro
che, ils ont pei^r. C'est fe seul endroit
de la Macédoine'orientàlë où ils fassent
œuvre militair».

A Xanthie, rien 5 tous les renseigne
ments que nous avions étaient faux. Ja
m'en suis assuré à Okjilar. Ils rfont
ici qu'un® division, la dixième, celle qui
y caseraaii en temps de paix.

,
Vers Nevrocoy, rien. Je n'ai constatéa

Vroundi que la présence de comitadjis.
Ils ne passeront donc pas le Nestos, ils
ne descendront ni de Demir-Hissar, ni
de Nevrocop ; ils n'envahiront pas plus
la plaine de Sérès que la plaine de
Draina.

Cavalla, Brama jet Sérès, c'est bien.
Mais Sarraîl est & gauche.

Albert LONDRES*
î \ • - s 1

h «Ml" 1* """

Deux ministres portugais
sont nos hôtes

MM. Costa, ministre de» Finances, an
cien président dit Conseil, ef Soares, iriinûî"
tre des Aflalre»étrangèresde la. République
Ïiortugaisé, sont ac* hôte» poux guelfes
ours. " .Les deux ministre» ont été aaloés & leur

descentedu train par M. Jaao Ctiagaa, mi
nistre du Portugal & Paria, diverses per-

- sonmalitês de la colonie porterais.©, et par
iM. Tardit, conseiller d'Etat, représentant
1M. démentel, ministre du Commerce»

PROPOS D'ACTUALITÉ

Pour l'influence française

à l'étranger

Longtemps, dan» le» pays de du
Sud; pays de culture latine, l'influence Iran4

çaise dmniaâu. Puis* la propagande alleman
de, l'émigïalion allemande» ie CÉ«nttrei«a al*
lemand s'y développèrent <i'année en année,
et notre ascendant dimlwua.

Avant qu'éclatât la. gtxere, les Allemande
nous avaient déjfi presque vaincus là-bas sur
le terrain économique, et-notre prépondéran
ce Intellectuelle,artistique, littéraire, elle-mê
me, était menacée de céSer devant les assauts
de 'la K'iltar. '

, ^ . .Les événements qtiî se déroUlehé depuis
Iblentôt deux ans, et d£ESs lesquels la France
apparat avec sa. vraie- figure d'ttétoteme, tan-
dis que rAllemagne dévoilait eyniquemenfc
son mépris du droit et se» instincts de barîaa-
lie, ont stnjjniièTenaent modifié l'opintott dan»
tous ces pays- tfe; l'Amériquelatine. ,

Un Françaisétabli au Chili depuis une qniffl-
zaine d'années, et qui a s&uîlert crnellement
de voit rinfltrence de notre pays décroîtrepett
ù peu sous, la pression de -la propagande al
lemande, me signalait Mer. ffapréales lettre#
qu'il reçoit dr EMba», la recrudescence de sjro-
pa-aiies qnt s'y produit en .ce moment en fa
veur dé la France.

— Si la- France voulait, me disait-il, l'oc
casion serait mi<ïae de triompher 6> fctut fa-
mais des Boches- dans rAmérign» latine Lê
moment-ne saurait être mieux choisi.

Or, eep Français est de certoc <£Qi, dés la dé
claration; de* guerre;. s'empressèrent d'aceou-
tir au? secrnsf» de là fiiërs-patrie. Iî fflff *»*
conte q&'fc cet» êpotftra lé» Boches établi» eu
Chili se gaaiRsaleîït de» Français

.
<rai par

taient • „
— Allea doîie î léàï dôsaiçût-fls, allez voas.

laire tuai et assister a la défait* de votre
pays l.«r. -.

/
. » „Or ces fkWrt* srtût restés là-tas ; fis con«-

nuent S falr® pr«sp#Pefle conameneealleiftftsd
tandis- cpi« le# magasin» français ïesteut- f«P-

més par- suite cl» fatesasc» de leur» prépaie-
lalres.Nff serait-il pas temps de renvoyer ce;ux-
ci à leurs affaires,, «jai scot «uasi, en mm-
ma les^affiaise»da la Vtaxuee f Votlti pïèa de
deux ans opi'HS servent le paya par le» a*-
yies sana avoir eti la moindre permission,
>ans avoir- revu "léurs faimilear, sans avotr
pu s'occuper de leurs intérêts, M'est «m
qu'on pourrait.liion, mainïenaist, few pemat-
tre d'aller 1» servir eneere par laur &eunte
commerciale.

On nous disait ces jour# demters que les
Allemands làisaient à, l'étranger d'énorme»
approviaionnementa de rnarohaiioises pow
garder la- prépondâranc?éa eowxtsetts» après
li gvLCŒ^K Le» laiasera^on fôifci Ïîï3f®rîi^ïrt T

Non ! il faajf renvoyer & TéUaisgOftojos ce^t
qui sont- «malMég d'y maintenir et d'y fetrfî
prospérer l'infliieSiC# économi^u# <ïe la ïts®'
ce, tous «eux. qttt patxvent préparer « i'apïès-
pierreP»;.;. .

Ce serois® (jnelgaerf ïntîlieirs de- solda» a«
moins sur le front- etj défis les dépôtsi., HaiS
combien plus utiles JUt où ils retourneront t

dearv Leo«q.

% , ,
: 'L'avance de l Heure

et les mesores prises

pour les transports

La mise en yîfQfeiir de. l'-awsncé dô l'iifâu.-
re léçale, danâ la nuit du 14 iau 15 juin se
fera automatiquement Néanmoins certai
nes ' mesures de détail doivent être prises
notamment en ce qui corfcerne les horaires
des trains et tous les moyens de transport:

Modifie/liions aux horaires des trains
Voici qtaelM sent ,Ies modifications qui

seront apportées à la manôlie des trains
partant dans la nuit du. 14 au 15 juin :

Gare de Montparnasse. — Ligne de Versail
les : Ijb dernier train partir^ à 1 b. 04. (ieure
Bouvelle).

Gare des Invalides. — Ligné de Versailles j
Le dernier tram partira â 1 îh 06 (hetiire nou
velle).

Gare Saint-Lazare. — Ligne de Versailles s.
£e train xie 22 h. 30 'heure exiclefflnq) partira
A 1 b. (ib«ure nouvelle).

Ligne d'Areenteuii : Le train de 22 tL so
(heure anci-esnne) partira à 1 ta. (ihaur«.nott-
velle). 1 ' \ ..Ligne de SaJnt-Gerffiaitt 1 Ler train de 83 6.84
(heure ancienne} partira à 1 h. 04 (Heure nou
velle). i

Gare du Nord. — Tous les trains des gran
des lignes partant entre 23 heures et 34 Heu
res nantiront& 24 heure* (heure nouvelle).

Le train d& banlieue de 23 îi. -ft) partira, à
6 h. 40 (heure nouvelle).

Gare de JFEsL — A partir de 23 heures, dans
la irait do 14 an 15 juin, les horloges seront
avancées d'une bênire, mais aucune toodiftea-
ttem ne sera apportée aux Horaire» des trains
tels Qunis figurent sur les affiche» et dan» les
Indicateurs.

.... . .Métropolitain, Nord-Sad et taxis
L'avance de -l'heure légale n'apportera

aocune modification dans la soirée do 14,
aux derniers départs des lignes des che
mins de fer Métropolitain et Nord-Sud.

Les derniers trains quitteront les sta
tion* terminas le 14 juin, à 11 heures 30,
heure! actuelle, soit minuit 30» heure nou
velle.

Le lendemain 15 fain, feg première dé-
part» seront effectués & 5 heures 30 (heure
nouvelle).

II n'y aura pas de changementnon plue
dans la soirée, dn 14, pour le» rentrées et
sorties des taiis et des fiacres ; mais le
supplément de 0 fr. 50 pour la coursa de
nuit sera exfg-é â partir de minuit et demi,
iheure nouvelle (c'esW^-dire 11 heures et
demie, heure ancienne)'.

MORTS GLORIEUSES

À Verdun avec les territoriaux
• ' mit \Amt un..i i

.ihiikî I,»». \
Dans tes boyaux, :soas les marmites

On nous axmOTice la mort fis M. Gabriel
Le Ber, soras-Meirtenant au 74» régiment
d'infanterie, tué an Champ d'honneur le
22 mai 19Î6.

M. Le Ber; avocat à îft Cour de Palis,
ancien secrétaire de la conférence des avo
cat?, était 1# gendre de notre éminent col
laborateur M. Charles Richet, à qui nous
présentons, ain^i qu'à toute sa famille,
l'expression, de nos condoléances.

r£os soldats prisonniers
Mte Mirman. fille du préfet de Meurthe-

et-Moselle, président 4e l'œuvre « Pour
nos frère» » gai vient 'en aide &ux pupilles
de rAssiatssnte publitpie priMoniecrs et sur
îe front» vient d® recevoir d'un pxieonnier
évacué en Suisse et secouru par ses soins,
une longue Jettre exposant les souffrance»
inouïe# endurées en Allemagne et la joie
«m'il éçrocve d'être eiï Suisse.

Oett« lettrê a été Impriiiiée et répandue
pouf montrer & toas comfolea le# Boches
sont cruels pour no» malheureux eoldats
en «activité.

.
.

•IHI^t.H ,
niTi'i . >Informations militaires

i. i-nir t ^
Les aflocatiorfs aux famiHM dea Mobilisé»

dam les usines en cas de malarfio. — Apres
accord avec l«s ministres des Finances et
6» Ut Guerre. 51 Malvy, mnnistr» d« l'Inté-
riemr. vient da déetaec y aurait lieu oe
£atre bénéficier des aïlocatlwi* militaire» le®
famiEtesi des- «suvriers tnofalllssé* dans le» usi
nes, et» caA ée roalaâle dé ces derniers.

SLes ouvriers affectés à un iiablistetnent
militaire au tsaoïnteirt de la mobilisatlo« ou
«ui y m/t été «iJ&ériearement rappelé» ayant,
«rt eàa.de-analadt#, droit b une fractionde laur
saimeira, net bénéficient pâs de la loi du 5 août

.Les ouvriers affectés & un4 mine ptiiste
tmvatllantwvx I» défensenationale ponmont
en faire bénéficier J«ars famille» & condition
«Tëtr-e admis daask na hôpital militaire oïlM un# infirmerie- régii»entair#,

ta ofass» 1917 et le» travaux de propreté. --
A î'occasioii de l'envoï des }»uae» soldats de
iét <4a»s« 1917 Ass dépôt» d'infanterie dans les
caifans et centres d'iiûitrtictten^il a été Aeta&ar

au ïninistse s'il y avait lieu de continuer
à> eermeraf au» tnav&ox dé propareté la m*-
tinée «ta Jeuidi.

• •
^

Cette- cfuastio» doit ë£r« résonî# par ralSr-
mattve.

, ;il doïe être- fait aippttc&ttaa aux Jôuaes #61-
dai» de la eiasse 1917 de toutes les armes et
services, qu'il* soientdans les dépôts ou dams
le» centres d'instruction, des dispositions
eomtinées de» circulaires de# 22 octobre et
» décembre 10^ {Journal officiel du & décem
bre).

La» matinée du dia»si«»îef ainsi que la ma-
tinée oiu l'après-mididii mercredi ou du Jeudi
doivent être «Stus^'cfées aux travaux de pro-

: prêté., et MpïèfS^nridi dit dimanche au repbs.
Les mêmes prescriptlgns devront être ap-

1pîiqtiées au*, jpeevipéfés de« classèa 1913 à 1017
' «fu£ seftfnfl îndooîïiôreg âii mois de Juillet pro-
«liaiSnf. -

Vil iïë Wfs amti tt reçu 'd'un pdiîu 'du
front une ttttre qu'il & Sien voulu, nous
comfnunty'dkt ét que n'oits sbnanes, heureux
ièpubïter«

Mon cher ami,
'Ali Eaoinent ofi les Boches dédlaindièrent

leur fhtàeiïïée attaque devant Verdun, mon
régiment <— un râgimerit de. territoriaux
du Centre^ hommes de 40 à <43 aas, re-
mueufs dô terre, constractenfa de tran
chées et de. hoyaux, poseurs de réseaux de
fil de fer plus que combattants se trou
vait en. Ghampajgne. Nous étibîis dispersés
entre là Suippo et Taîrars. Ménie notre
coïg^agiiié do mdtraUleura tenait un élé-
mém de. fcrancihéés en ligne. Tous nous fit-
ipes-ramenés à. l'arrière et le régtoeîit fnt
groupé. Puis en quatre étapes,

- deux à'
pied, le3 deux autres en auto, nous fûme»
amenés sùtr la rivé gaudhe de la Meuse et
nous instaHâmeg notre bivouac.-

Sur la colline bosdibardée
Le lendemain soir J'accompagnai les

compagnies de travaiLTout16 jour il avait
plu, le sol était détrempé et l'on marchait
dans une boue profonde, gluante, épaisse
et désagréable. / '

Nous n'arrivâmes à l'endroit du travafi
qu'à 10 heures 1/2 du «oir.

Et les obus pleuvaient, gros, moyens et
petits, percutants ét fusants.

H y avait attaque. Les Borhes, la veille,
nous avalent pris queljus* éléments avait'
cés de nos premières tranchées et nous
étions en train de les reconquérir — oe
qui fut fait et brillamment fait à 3 heu
res da matin. Lés troupes de réserve, prê
tes à secourir nos vagues d'assaïut, étaient
à cent mètres de nous. Les guetteurs, l'ar
me épaulée, le dojgt à la gâchette, veil
laient. Des mitrailleurs installaient leurs
pièce» devant la tranchée que nos hommes
creusaient paisiblement.

A' trois heures, accalmie subite. Setals lés
canons tonnent. Dans le ciel moins dé fu

sa. Nou^ avons vaincu «t il y a répit.
Nos soldats, depuis un moment, ont ache
vé leur tâche nocturne. Noue repartons
pour le bivouac et noué arrivons à 8 heu
res du matin, harassés, couverts de boue
Jusqu'au-dessus du casque, mais heureux
de retrouver'notre cagna et la cwivertur»
dans laquelle nous noua roulons ~pour dor
mir quelques heures.

Sous la mitraille
Tout alla bién Jusqu'au samedi 18 mars.

Nous eûmes bien quelques blessés, les uns
au birvbuae dans la journée, les autres au
travail dans la nuit, mais aucun m fut
gravement touché.

Toutes lés nuits nous allions au travail,
tantôt en un point, tantôt en un autre.
Aussi les défendes se développaiant-ellee.
Tranchées, boryaux, réseaux, surgissaient
de terre avec une rapidité que le» Boche» i
ont eux-m&mes relevée

• pour s'en étonner
et l'admirer dans leurs journaux. Ce té
moignage boche nous est indifférent, mais
il n'en est pas moins la preuve de l'effort ;
énorme que nos territoriaux ont fourni là
pour la Patrie,

Sans lumière, dans la boue, sous les ar
rosages d'obus, des fortifications glgantes- ;

queâ et robuste» ont été, par eux, établies.
Jamais une plainte, jamais un m tirage au
flanc I » Une bonne humeur constante en
dépit des fatigues et des risques qui valent
à coup sûr ceux que supportent les po4IQ®
de pranière ligna — avec la gloire en
moins, *

Une nuit J'accompagnais,âmon habitude
quand c'était mon tour de me trouver
avec eux, les poilus qui travaillaient. Nos ;

hommes approfondissaient et aména
geaient un boyau

Le» Boches avaientenvoyé sur
lé bouquet d'arbre» une telle quantité d'o
bus que les arbres n'étaient plus : Us
avaient ' été coupés, hâchés, • emportés,
transformés'en vagues piquets informes.

Je m'installai-dans tn abri blindé, d'ar
tilleur qui ea trouvait au long du boyau
pour passer, garanti du froid et de la
pluie, le» heures qu« nous avions à tuer
jusqu'au départ, et avec moi vinrent s'as
seoir là, pendant un moment, un capitai
ne, un lieutenant, un, sergent et deux
brancardiers. Avec nos couvertures nous
avions bouché l'entrée de l'abri ci nous de-
vtsloaia paisiblement dans l'obscurité.Voilà
qu'une rafale d'obus vient s'abattre prés
de nqus. Nous les entendions siffler et écla
ter les marmites sans nou» en émouvoir
autrement. Ça tombaitau-dessus du boyau
à $ mètres, 10 mètres environ, Nous ne ris
quions rien. Noua comptons fteuf obus.
Clac f Un dixième sifflement plus strident
résonne, nous avons l'impression da la
ehute d'un bolide sur nos têtes et en môme
temps noua voyons tins grande lueur,
nous entendons une forte explosion et nous
sommes terriblement bousculés. La mar
mite-avait éclaté juste en face de l'entrée
de l'abri, sur le parapet de la'tranchée.
Totta les éclats avaient pénétré dans le
gouriii. Une seconds de silence, puis-]

— Je Suis touché, dit un dçs deux bran»
cardîers. '

-• '
— Moi aussi, dit l'autre.
— J'en ai aussi, dit Je sergent.
Le capitaine, le lieutenant et mol nous

n'avioro tien.
„Nous quittons cet abri trop peu sûr et

allons, à une cinquantafne de mètres plus
loin,, dans un abri semblable,' mais mieux
défilé et rifleus do». Avec nos lampes élec

triques de poohS nous examinons tfoâ trois
bièssës. L'un des brancardiers avait un
gros éolat dans la jambe, le second braffi-
cardier était touché à l'épaule.

Quant au sergent, l'éclat avait traversé
son casque et lui avait simplement fait ttâè
coupure au nez t

— Ce n'est rien, dit-il quand il se tut
rendu compte de sa blessum Ils -n'ont cet
te foi» enlevé quel le jftpolin.

Et il conduisit le petit groupé qui eta-
porta les deux blessés sans autre émotion.

Une fameuse montre
Ça journée du 19 avril fut pareille auxprécédentes, mais dans la'nuit nous fûmieâ

marmîtés.à quatre reprises différentes.
Un obus -vint tomber exactement -en-:tre trois tentes, deux- gouribis d'officiers

et une cagna de sous-officiers. Les offi
ciels et les BoUs-officiers étaient chez eux.lis furent renversés, bousculés, mais aucunn'eut la moindre blessure.' Miracle l

•
Seulement le- lieutenant A..<, quand il sereleva, chercha var&étmtent sa montre qui

était, accrochée à un branchage du clayon- ;
nage qui constituait une des parois de Son
gourbi. L» choc de l'explosion avait arra
ché et projeté chaîne et montre. La Chaîné,
était tombée sur la couchette, sectionnés
net au milieu d'un anneau. L'autre mor
ceau de la chaîne était à terre sous le Mt.
Quant à la montre ©lie avait foulé sous la
cantine de ï'officier. En là ramassant, A... I
pensait bien qti'eJIa était démdlie... Ellô j

marchait toujours et le r&rre n'était- même
pas ébréché. Allez donc Expliquer <fes phé
nomènes ï

Naturalisons les musulmans

qui' se battent pour la France !

.
j . ' • "V m Éti n' ilm.Mi i, — '. ' |

- Aipfëa laguerre, 11 conviendra de faire
quelque Chose pour les Musulimiana qui se
battent si"courageusementpour la France.

Tel est le résumé de ma conversation
avec réminent professeur de la faculté de
Droit, M. Gide.

— Il faudra, me dit M.. Gide, leur don
ner dçs droits dvUs supérieursà ceux qu'ils
ont actuellement, Assurément, nous n'al
lons pas jusqu'à réclaimer ipour eux le droit
ée citoyen français «t celui du vote, ils
m s'én soucient d'ailleurs pas actuelle
ment et, de plus, œïâ noierait, au* élec
tions, la population purement française,
modifierait trop sensiblement 1m résul
tats parlementaire* et il n'y aurait pas
moyen dé gtraverser dans ces conditions.
Mais il y a quelque ohose à faite. »

détection des maires

» L'administration civile, ajoutô-t'il,
c'est ttn peu, en quelques endroits, célle du
bon plaisir. Nou» demandons,poureeux qui
auront participé k la guerre, qui auront
risqué leur vie à nos côtés, le droit & la
naturalisation, s'ils la demandent. Actuel
lement, cêtte naturalisation dm indigènes
de nos colonies n'est pas si facile qu'on la
croit ; elle «st infime d'autant moins faicila
que le postulant est plus indépendant :

sli
estintelkcttiel, s'il écrit dans lès journaux,
s'il a pu acquérir une petite autorité, l'ad-
minisfrateur-.civil, petit satrape, le craint,
I# combat, et met toutes les traverses pofe-
sibties. devant la naturalisation demandée.
Après la gtwawe, cette naturalisation devra
êtrè de droit pour toiia ceux

,
qui se Sont

enrôlés, ou, tout au moins, — et on veut
faire uns sélection, — pour tous ceux qui
ont gagné la crodx de guerre ou la médaille
militaire, »Deuxième revendication

! tous les Indi
gènes auront le droit de participer & l'élec
tion des maires. \

— Actuellement, continue M. Gide, le»
indigènes sont représentés aux conseils
munldpaux. par quelques membres qui,
en aucun «ras, ne peuvent être ad nom-,
bre de plus du tien» de' l'ensemble du
conseil. Mais ce» représentants indigènes
qui, de cette façon, n« sont jamais en ma
jorité, n'ont pas mfims le droit ds voter,
lors de l'élection du maire f si bien que*
le magistrat municipal ne se soucie guère
de leur opinion et que le conseil munici
pal n'a pas à se gêner poonr voter des
dépenses facilitant (ru plaisant aux Ëu-
ropéena mais soldées par oeux-Ià mêmes

[^qui ne les ont pas votées, »
Quelques difficultés

-
M. ôlde ne se dissimulé! pas qu« la natu

ralisation des Musulmans se heurte h cer
taines difficultés».

— Pour les Musulmans, la religion m
confond presque avec îe statut civil Ëa
devenant Français, ils seront donc con
traint^ d'abandonner.la polygamie et ausd
leur régime successoral, par «temple, qtrf
exclut totalement Jes femmes, Si bien que
la naturalisation comporte presque, pour
eu», un changement 3e religion. C'est là
une difficulté qu'il convient d'étudier s elle
n'est paa insoluble et les jurisconsultes sont
faits pour la résoudre. ii

Ëspérons d'autant plus cette solution*
qu'après la guerre, bien dés Musulmans
ayant combattu pour la Franc® resteront
sur le continent oâ, par suite de Ja raréfac
tion de la maln-d'teuvre, ils pourront ga»
gner largement leur vie., f

La Ville d'Enghien

va faire des achats

pour la population

iM. Dugardiri," directeur de TOuvroir mu
nicipal ct'Enghaen-les-Bains, gestionnaire-
comptable de cet établissement, éuu dévoue1

itaent duquel la municipalité de cette villô-
rend hômmage, avait voulu recueillir quel
ques

,
adhésions parmi les commerçants de

la localité artta d-à constituer un groupe
ment qui -fie serait chargé de l'aobat en
commun des denrées allmentairefif.

A sa" souscription étaient venues s'ajou
ter celles d'orne centaine d'adhérents, et ce ;projet eût été mené à bonne fin si la mu
nicipalité, dans sa séance d'avanVhier,
n'àvait pensé que l'effort des poUivoirs pu»
Eblics devait se substituer à celui des parti»!
cUli«n& Après avoir voté des félicitations
sia promoteur de ce généreux mouvemwtt,
les édiles municipaux s'êmpressaiënt dè
voter une gommé dé 10.000 ffaïicS, pre
mier noyau qui lui permettra d'opérer en
faveur des habitants de la localité, deB
achatsdô. denrées de première nécessité.

,Hier après-midi, en l'absence ds M. le
docteur Iiélâry. maire d'Èn-gbien, nous eû
mes la bonne fcrrttlnë d'être reçu par l'un
de ses adjoints, M. Meuriot. Ce dernier
nous dit s

C'est la municipalité elle-même qui
s'ooëttpé.dâS achats ; tout d'abord, et ainsi
qu'on décida samedi soir, la conseil muni
cipal, après le vote d'un premier crédit dé
10.000 francs, nous ferons - l'acquisition
de trois ou quatre mille kilos de feutre
nécessaire aux besoins de la consomma
tion de notre population.

« Ensuite, notiâ achèterons directement
aux mines, & 62 ou 63 francs les mille ki
los, nous l'avons déjà fait pour leà be
soins de nos bâtiments communaux — le
Charbon nécessaire, indispensable A tous.
Noub le recevrons dans, les hangars de la
mairie et nous le distribuerons eelog les
besoins de la population de notre ville.

» Enfin, nouB interviendrons pour l'a
chat de tous les objets d© première néces
sité : pâtes alimentaires, légumes secs,
denrée» de toute sorte ; de cette façon,
nous pensons bien pouvoir donner satis»
faction à tous.

,» Les ventes auront lieu à la malrid ï
dans les cours, s'il fait beau, ou bien dans
une salle aménagée à cet effet ; le3 prix
de vente seront ceux officiels. «

Baisse sur la viande

Le marché aux. bestiaux de la Vlllette a
été aujourd'hui très bien approvisionné,
éauf en moutons.

Il a été mis en vente 4.789 têtes de gros
bétail, soit 600 de plus que lundi dernier,
1.&33 vèaux et 4.082 poros.

Le cours des trois qualités est de 256 &
292 francs les 100 kilo», en baisse de 12 à
16 francs pour le bœuf ; de 260 à 350, en
baisse de 18 & 20 francs pour le veau, de
298 à 330, é& baisse de SO francs, pour le
porc.la cours du mouton est stationnait*.

h.,.,,.,.. .,«. ! iiiifri > ia> ]. .i M

UNE EXPOSITION

au bénéfice des prisonniers da guerre

AJJ ÏÎA.V3RK
• - , i

0e notre torrespondant particulierf
L6 Havre, 12 Juin. — C'est en présence

•d'une nombreuse assietanca que s'est ou
verte l'exposition dès oeuvres do Haesmâfl-
kers, l'artiste hollandais, installée a l'hô-
de ville, au bénéfice des prisonniers dô
guerr*..". •

.M. Jennequia, adjoint au maire, chargé
des beaux-arts, présidait cette cérémonie.

MM. Rogers, Jennequln, Çiéterle, ont
pris la parole, ainsi que M. Carton de
Wiaïî

Courrier des Théâtres

La Câfnédio<PrincatMi • modlfli loul 1« programmé
do tet «pscMslMd« la 'ifttaaint. Voi«l It nouttau pis>-

s •Aujourd'hui m&rdl, k 1 h. 1/î, I* Marltç* it Hocht,
htrtnlu, Shyloeh (<• ia£)o ; à I h. 1/9, If Monda »ii

l'on t'miitti*.
Mércmtli (soit,), tu MttMhe nunllalt '/ |«udi fmat.).

lu Remua» (toit,), Britannlcut, witieôln { ««odrcidl
(foliM, A quel tistnt têt terne» tUUi, rttumbl* af/ran-
4ii

t
Poli/tutu «utittll (atiif.), l'Ami in fammaa.

.-"
• . - 4M. '

La ihéfttrs das ËOTiftaa-Fgficieiisa lanoini, hier, aa
•aitffit A'hltêt. Stmadi pfoehaiD, ouverture de la asi-
•oo d'été t<»t Mia reprit* de : Mon Bibé, »vet M. Max
Ciaarl/ ai Mita Mad. Cartier.

;
'x

-,
:- r

Le TMatioft'LyflqM reaiela flUVaifl «et élé. C'est la
ft0a»lkfê foi*, aapwia aiiw ta*, qua «a Ibéitrs n'alfat*-
iuâra pa« g* elôiure annuêlle. M. Féli» Lagtânga v«Ut
ainsi ét>s/(jit(!r à im peiuslmibilrMat à Soa fw-gotiiiel
le» rigueurs dti fhoiatift». ]).oontlnu«rA t donner àt-t
rejifésptiisiiofl» tout 1«« soin \eauf lc« littulia) et le*
dimanebes «l fttea «d matlhta. L« publie batifilÈS
atprècletaeat!« géairema laluallrs.

A*». OiumôM'Paim,- A l t. H t li fiai it la
Montdgfië ; la Nuit tragique^;
Èn Âiïâc*' Location 4,'riia Ferait^ 06 U t lî h.

félépBaM.: Marcadei 18»7I. : '

t V»*
An Pathé-PaisM, M, Sd des (ulleM, r. du fteld»,

— iit * fc, * H ». i ftfdmariâ It N<w»yr ; le* PbwWK-
nitr* itif la tM>

' '
. .

W»
An Cirque d'ËWcf, à î h. 1/2 41 à j h. 1/2 : Fttdi-

naM la NoeiUr I Jalouz 4l demain (AoblDae) ; Vuei
HiUitairej.

A TRAYÈRS PARIS

le càcû aoait ' été oôléè
>

:"'

t."a coco, trouvée samedi, Ainsi que noul
l'avons annoncé, dans l'atelier d'un petit. ;
industriel de Montmartre, provenait Menu
de la grosse maSson de produits chimiques
dont 1 étiquette était encore collée sur les.
flacon» mais ces flacons avaient été volé^
avec leur contenu par un des employés. <

Cet employé a été arrêté dans la soiréa
de samedi, "à Montreuil,. où sê trouve sott
domicile et l'usina de la maison.où 11 tra*
vaille. C'est lui-iùême qui avait procure ces

.flacons de coco à son ami le patU patroa
mon&mijprtrois.

C'était un déserteur
Nous avons dit dans un de nos-derniers nû»"'

méros qu'un individu, tantôt vu en civil, tan
tôt aa militaire, axait été appréhendé par des
agents et que, conduit àu. commissariat de la
rue Amélie, il avait déclaré se nommer HenriMoreau et demeurer 17, rue Audran,

.En réalité on se trouvait, en présence d'un
dOserteur ' nommé Henri Lapomêre, né le 29
juillet 1875, à. pijfis et qui, çiobilisé depuis le
premier Jour, était venu en permission de 24
heures lé 18 juillet 1915, et n'avait pas rejoint

v-eon poste depuis cette époque. '
;

.
'On épùrs....

Une rafle a été opérée, la nuit dernière pat
M. Jean, commissaire divisionnaire, aux en- "
virons de la Bastille, place Voltaire et boule-

<vard de Bblleville, Mille .Individusenviron ont
•été intéi'ïogés et vingt arrestations opérées ' i

pour insousmlBSlon, ports d'armes pxohlr
-bées. etc.

Accidents de la rue
Place de l'église de Montrouge, Mme Het>.

riàtte Go&ac,- Ù5 ans, dôineuraut rue Hippo*
.lVte-Maiudron, est reùvëi'Siîe par un taxi et
.grièvement blessée. A Broussais.

— Rue Fondary, M. Alphonse Cuisait, char-
9rctier, Si ans, demeurant passage des Tlier-

môpyles, tombe sous les roues de son atte*.laae. A Boucioaut, une îauftw broyée.
__ nue de la Samté, une palissade se renver» ;

se sur un proupe déniants, l^e jeune Silva
Morazinni, 6 ans, est grièvement blessé.

— Boulevard caribaldi, Marie Bochet, 11-
ans, demeurantrue du Commerce, est renversée par un fiacre qui lut bfoib les âeux jam
bes. Aux Enfants-MûIades.

v— Rue Saint-Charles, M. Henri Brm, 45
ans. mécanicien à l^usine Schneider, demeu
rant 15. impasse Saint-Charles, est renversé
par une auto. A Boucicaut.

—•
Place Cambronne, Mme Françoise Rigot,

Ë6 ans. demeurant&9, rue Letellier, est renver
sée par un tramway. A Boucicaut, dons un ;état Rrave.' • r

— Avenue de Ségur, Roger Binet, 9 ans, est >renversé par un taxi. Transporté chez ses pa-
.rents. rue Chevert. '

— Avenue de la République, un tramway \téimponne.uiri camion chargé de fûts oondiuit
par le cocher Hoùsseau, qui éet blessé à la
tet*..

— Rue du Cotentiû, SO, Une voiture, lourde
ment charge, dérape et défonce la boutiqued'un marchand de vins. Dommages matériels fet chevaux blossés. Le conducteur est in
demne.

» PAITS DIVËftS
nue Faidiherbe. 11 bis, le feu se déclaré

dons un® oave. Il est rapidement éteint.
•

— Avenue Fôllx-Faure,dans un chantier, M* •B&tthélemv VaudolB, il ans, peintre en bâti- 'ment, tombe d'une hauteur de quatre mètre* !
et 6» fracture le crâne. À Boucicaut.

—BoulevardVictor.onarrête Marie Mflujeick,
43 ans, demeurant route de Fontainebleau, i. sBlofttre, surprise éti flagrant délit de vol au

.rendes-moi,
Rue d© l'OueBt, 116, uin bébé de 6 mois, SU>monln Aquatias, meurt étouffé accidentelle-

-ment dains son lit. •. •
— Rue. Jean-Daudin, M. Pima CalUiot, 77

«aû», toumenr, demeurant 49, rue Dutot, total» 'inaniwé sur la chaussée. A Boucicaut. '
— Au pont de Passy, Mlle Perrine Guyo- '

mardi mîna«ôre, SG ans, demeurant rue de -Lourmel, tente à trois reprises différentes de '
es piréclpiter dans la seine. Elle en est empfachée par les passants,
, . . i,... "mj t

.
-itai m i-iiCourses italiennes

La grande épreuve milanaise1, Iti Gran'4
Pris Ambrotlen s'est couru dimanche de.
vant une asaiBtance noml>reuse et élégante.

,Il est revenu ft Ki'bweai, l'un des trois représentants de àlr Rholand, dont l'écurlei
compte de brillants succès chez nos amia
d'Italie,'

iDerrière Kibwesi se placèrent second et
,troisième, Id cheval français Autour, h

M. Mafon8,«t Flower Boy, à M. Moflgllanl.
Le (Cheval français Sun Btai; était ailnombre des neufs partants. Filon d'ôr est

iparti pour Saint-Sébastien. Xîlonhage,
claquée, devra attendre des jours meilleurs
et Quina-ni n'est- plus en conditions. Es» '
pèrons que nos couleurs seront plus faeu«
reu#es en juillet au delà des Pyrénées
qu'au doit* des Alpes en juin, La (MoRUY&n

HOS
La reine Amélie de Portugal a visité, blet)

aprè^inldt, l'hôpital militaire Moliàre, & Au*
teull. Êll# était aocompagnéa de la éomtesaê
de Boisjîôlin «t a été reçu# par k âuohesMde
t&mastia«t par tout le personnel de l'hôpital.

.
^ vw

. , ,La cormiilsblon dâs affaires extérieures â#
la Chambredes députés vient de recevoir une
pétition, rivÊtue d« o5ô,000 Islgnattim. qui lui
a été remise par M. Ltoti Bailhy, directeur
ds Ylntrantigtant. Cette pétition à pour ob
jet d'améliorer lé sort des prisonniers ffa».
çais eu AllemûfirM.

- vvi ••
Lâ belle exposition d'œuvres d'artlatea t>ôl<

Rfes, qvil a reçu à la ttalétie ôeore^s Petit 1A
visite du Président de la République tf d*
tout ce que Pari* compte die sommités artis
tiques, ne sera plus visible que durant qusî-
ques jours. Vivement sollicité» daii& 4'autrës
paye, elle M clôturera l« 16 }dn au soif,

FEunXBTO» dut petit iaumai <ftr tS yma

" -1^- '
^

-

BBO-tCtÈM» tkVtîOt '•

L'AKCS DéÀ TRANCHÉES
xxrt.es»"')

Une exploration quf otimmeiKS
.

— Je crois, dit le? eomm^adan^ qu'il
n'est point nécessaire-d'afieirptoloinpour
aujourd'hui.,, Noa* somme» dejar. Sxeâw
Nous savons que-e»souterrain se prolonge,
très lout encore-.v»

Jet suis maantenaet^peir-
Èuadé qu'il sert *aa* espions à ae tenir en
îommunira-tian eevee ïe» tcowpe»
des... Continuer & mmeet serai* p«sû.vêwe'

B'exiposet ès untf -surprise., iî est pTêCéra-
ble que ftotïs rsvenioffi» ici effi notnbT®'...

Le lieutenant du génie appwMiv*ees! pa
roles et nous faisons demi-tour.'

Si cela ne dépendait qu® de nous, nous
Kmtiiïaexions q^iaadmême# car noue- som-
«cs persuadés-q»« l'espionne « dû fuir par
ie passais secret, mai» sous sommes cfblî'
jjés d'obéir.

t , -
,

L'espion qui nous accompagne préten®
fc*6tre Jamatts1 vett» dan» «re sffuterraraj
ïont H « 9«Œlem«iîft entendusparler p&r se»
^colytés. fi eesati cela est certain, mais1

tous «« potwoaa te fe«er & gvawr..-.
Noués aHoa* Bientôt atteindre 1* perte

par laquelle nous sommes deseendas dans1

le sooterraiffl» qu*n*J nous- entendons une

Copyrtffttt!. Ut tfie Bisitstf Staî«* sf Affiérics,
Tous 6roU» da eeprodOWtbni irsuiixéx'.oti «t SAé.p-

UUoa. *Uu5nutfe«eB»hl5ow tieusrtta pour fous oaïa.

détonation a*arme è feu euivfe inamédiat®-
ment de deux autres.

— ©te f I.., s'écrie la commandant, lat
sentineJïe que nous avoine laissée lâ-bas
vient d'être surprîsè ét éîle se défend...

t —' Ce' n'est pas eue qui a tiré, répond «s
sons-îi^ateiianl,

— Vouscroyez t
— J'en suis sûr... té s&petif que nous

laissé éfi près de la porte
«'avait qxter sa baîÉofinôtte pouar toute arme
et les détonations que nous venons d'èù*
tendre sont des détonations de revolveç...

j.'~ î,.,
• »

—- Alors... ia sentinelle â été surprîèô...
— Vite 1... "vite 1... ne perdons pas Un

Instant, il il®as est possible encore de nous
(Sfiîparer de Celui ou dé ceux qui l'âtta-

ijquent. '
Le commandant a à peine prononcé ces

mots qu'un grincementsec suivi d'un heurt
brutal re/tentît sous la voûte du souter-,
rain...

Une même pensée, une même angoisse
issus étreia-t, ' •Sans nous être donné Itf mot, noiis non»
mettons à courir...

Lorsque fions avons gravi les quelque»
marches qui conduisent à la sortie, nous
fis pouvons réprimer un ctI de rage.

.
La porte est fermée !...
Ainsi, petidfHrrt que Itoutf explorions le

souterrain, dtës gens qui nous avaient sans
doute guettés 6ont venus surprendre le fac-

;tfdmnalTïf, IVHït probablement tué et ont
repoussé Ift porte de la cave.

DéewlArn<eWi, nous avons affaire & des;
*®as joliment forts et la lutte sera dur#
avee de tels'adversaires,

&an» que nous nom en doutions, «es
yeux nous épiaient, des misérables cachés
dans l'ombre suivaient tous nos mouve-
mântâ.

M

Noua nous croyions ètt sécurité, nous
pensloùg b avoir plus rien à redouter, et
des bandits dissimulés, on ne sait oû, ne
nous perdaient pas de voie.

Le premier moment d'émotion passé,
nous nous attaquons à la porte, avec vi.
(ftieur, m.-ils elle ne remue môm« pas, sous
h03 iecoussea désespérées.

Au moment oti, d'un élan fou, nous
.nous jeton® suir l'huis récalcitrant, un
'ôdlat ae rire aigu, «trideint, un rire de
feanme, à n'en pas douter, «'élève soudain
derrière la porte.

— L'espionne t imirmure Frigolèt.
r* HUda Reuter ! s'écrie Charançon.
Oui, c'est bien elle f... ji'est bién cette

affreuse femme qui nous a enfermés l.~
Elle était encore dan® la maison quand
nous v sommes<venus f

Nous continuons à frapper avec fiirôu#,-
mais nos efforts ne servent à fien.

Nous ne parviendronsJamais & enfoncer
cette porto de chêne aux massives ferrures.
Elle résisterait à tous les chocs,.. 11 fau
drait un canon pour la démolir,

.
Nous sommes persuadés que^ l'espion qui

noua a<?compagn« — ou du moins que nous,
avons forcé à nous accompagner — n'a
pas dit la vérité tout à. l'heure quand il aprétendu n'être jamais venu dans Ce sou-'
terrain. Il doit Te connaître, cela est plus
que certain, car c'est certainementpar ce
couloir secret que lui ei ses acolytes eont-f
venus jusqu'à Béthun#.

Nous le questionnons encore, mais li
nons fait la. même réporisè. '

Poussé à bout, il finit par répondre :

— Vous pensez bien que si je savais le
moyen de sortir, je vous 'l indiqueraisj.
aussitôt, car je suis aussi pressé que voirai
d'être hors d'ici... Ma blessure me fait dei
plus en plus souffrir... Vous devisa inéK
taire nanser nar un chirurgien—

Nous croyons qu'il «xagè>f« le» scmtfrao*
<ces qu'll ressent, mais cette fols 11 « dit la j

Vérité, car il flpit par s'évanouir.
Un sapeur qui 4 des notion» de méde

cine lui donne quelques soins, «t le miséra
ble finit par revenir à lui, mais 11 souffre

;beaucoup, cela est visible.
Sot» bras droit est démesurément enfié #t

il éat obligé de le éouteçir avec 8& main
gamète...

— Aesieda-tol, "lui dit le commandant.
L'homme se laisse tomber au pied des

marché de l'escalier de pierre et demeure
immobile, pendant que nous nous adhar*
lions toujours contre la porté.,

Un moment, nous croyons pouvoir l'ou
vrir au moyen d'un fil de fer que nous
avons introduit dans 1a serrure, mais noua
somme» aussitôt persuadés que noua n'ar
riverons à rien...

— Nous avnre manqué de prudence, dit
le commandant... Nous aurions dû ««ip
munir #otitîls pour tenter une telle expé
dition:

— C'est vrai, répond le soua-lieutânant
Au génie, mais nous ne pensions pas nous
av-eiithrer dans ce Souterrain...Nous étions
seulement venus pou.r le reconnaître...

L'espion souffre de plu»* ert plus, tl pous
se maintenant des cris à fendre l'&me et
la douleur finit enfin par lui arracher l'a
veu due la menacé n'a pa provoquer,

' — Il y a, dit-Il à voix basse, un moyen
d'ouvrir cette porte...
-

Nous nous sommes approchés, anxiéti*
de savoir.

— Il suffit, reprend l'homme d'une voix
de plus en plus faible, d'enlever... la pre
mière pleure qui... til n'en peut dire aavantagé... Une «on-
vuHion le rabat en arrière ét il ne fait plus
un mouvement...

Naus Avahi beau lui frictionner les tam-

Ms avec do I'mu recueilli» bua1 la sol, lui
Irappfef "dans les mains, noua txù parve
nons pas à le ranimer..,

Le sapeur, qui s'y connaît un p&a en mé
decine, ié panse de nouveau, a kl lueur
d'une lamp» " électrique, mais H ne tard»
ipas à s'apercevoirqu« le mifeérablô, outré
la blessure qu'il porte au bras, en a éga
lement tiné autre à la poitrine, un peu au*
dessous» de l'aisselle. La baille qui l'a frap-
pé, apr&s avoir brisé l'humérus, a pénétré
d£ns la région deJtoïdienn®.

— C'est gravé, déclare le soldat... et je
m'étonne qu« cet homme ait pu résister
aussi longtemps... Il faut qu'il ait une éner
gie de fer..

.
— Est-il en danger de mort r demande

le commandant,
— Oui... certainement... S'il en réchappe,

ce serf, par miracle...
.

<
Maintenant tous nos rêgards sont tour

nés vers ce moribond (pli peut, d'un mot,
flous rendre la liberté, mais il est ft, crain
dre que ce mot, U ne le prononce Jamais I

Nous cherchons h comprendre ce qu'il
a voulu dire et no\m noua répétons les
dernières paroles qu'il a prononcées :

« ïl suffit d'enlever la première,pierre
qbi... >t \.Quelle est cette pierre1 ?

,Où se trouve-t-elle î -,
XXÎÏÎ

Où nôuff rftrauvôna fa pitste d'HHdfai Reuter
Nous nous mettons tous à explorer ûtvec

nos mains la muraille et la voûte, puis les
dalles de l'escalier, dans l'espoir qu'une
pierre va tourner sous nos doigts et que la
porte va s'ouvrir, mais nous ne rencontrons
qiie des blocs ds granit que le temps ty
étroitement soudés entre eux et qui sont

' d'une solidité à toute éipreuve.

A un moment, l'espion a poussé uû aô\*>pit et ito-us Croyons qu'il va pai-lêi-, mai#
non, il retoitibe dans une somnolencedons
rien na petit le tirer». "

Ëpuiséë par les efforts que noua AVabâ
.faits pour enfoncer la porte, nous nous re»

posons un moment
Un silence lourd, angoissant, pis* su#

nous, comme une chape de plomb...
Soudain, nou9 nous redressons, l'owîiSJô

tendus.
Là-bas, au bout (fil couloir, nous Ve

nons d'entendre un bruit qué l'ott ne peut
pas confondre, celui-là,avec le murmure d»
la source qui eoulo au loin, entre te» piw

.rea...' 1
.C'est un bruit de pas qui thaftte dea pro

fondeurs du souterrain, et ces pas se rap»prochent de minute en minute.
Tout & l'heure,-ils étaient à peine dis

tincts, maintenant, on les perçoit nette' '

mc.ht, et l'on distingue même, de temps à
autre, un murmuré rte voix confus...

Une émotion terrible nous étreint lé 1

cœur à tous, car nous avons Compris du
premier coup i<s danger qui nous menaça...

Ceux qui arrivent, qui vont bientôt être
sur nous, ce sont des Allemands, cela lit

.fait pas l'ombre d'nn doute...
Prévenus par l'espionne qui est demeu

rée dans la maison, ils sont aussitôt Ac
courus...

De tous les soldats qui nous entourent,
Frigolet, Charançon et moi sommés les
trois seuls qui ayons des fusils... Pour fou-

>te arme les sapeuirs n'ont que leurs baïon
nettes... le Corn-mandant et le eous-lieut*> *tenant n'ont que leurs sabres...

ARNÔL'LD GALOPIN,

(La tvite 'A demainà



poursuit l'ennemi défait

LA BATAILLE S'ÉTEND DE LA FRONTIÈRE ROUMAINE

A LA MER BALTIQUE

'Communiqué du grand Etat-Major russe)
Petrograd, IZ Juin* (OfflcieJ). — A la

suite d'orages dans le sué de la Russie,
une rupture momentanée des communi
cations télégraphiques s'est, produite
la nuit dernière. De ce fait, Varri
vée des rapports a été entravée et les
nouvelles relativesaux actions de nos ar
mées sont quelquepeu restreintes.

Cependant, les rapports reçus confir
ment que Poffensive des troupes du gé
néral Broussilof a continué hier. Dans
maints secteurs du front, nous conti
nuons à poursuivre Ffnnemi défait. Par
endroits, nous livrons de chauds com
bats à Fennemi qui fait des contre-ûtld•
ques désespérées;

'Le total des prisonniersque nousavons
faits, se monte actuellementà i.700 offi
ciers et 113.000 soldats.

On a reçu les détails suivants concer
nant tes combats :

Au couredu combat, près de Rojistche,
mentionné hier

t une de nos troupes de

J SOk

'v.Lemberg 70 k

formation récente a capturé 18 officiers
et L185 soldais allemands et 2Q\pfficiers
etlW soldats autrichiens*

Au sud de LoutsU sur le front de File

ra, l'ennemi bat précipitamment en te*
traité ; nos. troupes le talonnent.

En Gaticie, dans les régions des villa*-

ges de Gliadki et Vorobieka, au nord de
Tarnopol, l'ennemi a attaqué furieuse
ment six fois nos éléments, més a été
rejeté au malin du il juifl. Dans celle
action, notre artillerie S'est signalée pat

sa vaillance, accueillant par des rafales
de feux toutes les attaques de l'adversai
re i malgré le feu meurtrier de Vennemi.

Dans la région de Soboulintzeau nord
de Boutcktche, les Autrichiens, appuyés
par les éléments allemands transportés
dans celte région, nous ont résisté avec
acharnement, se livrant à une série de
contre-attaques, auxquelles nos troupes
ont riposté par des attaques, mais qui
ont forcé nos éléments- à se replier quel-;
que peu sur ce point. Lé combat conti-r
nue avec un acharnement toujours crois
sant. s

Dans la région du sud du Dniester,
nos troupes, arrivées hier près de là tête
de pont de Zalestchiki, ont livré combat
pour les faubourgs de la ville de Gaerno-
wits, où de fortes explosions ont.été ob
servées. L'ennemi a fait sauter^un pont
près du village Se Mahaly, à Vest de
Ciernowitz.

Le total des prisonniers faits
v
par les

troupes du général Letchinsky a atteint
21.000, tous appartenant à la cavalerie et
à l'infanterie hongroises.

A Paile droite, vers la place forte de
Riga, tes Allemands ont pris l'offensive
au nord des marais de Tirout et ont été
repoussés. Après quoi, nos éléments ont
progressé de nouveau. >

Sur tout le front des positions de Ja~
tobstadt, le matin du il juin, les Alle
mands ont ouvert subitement de violents
feux d'artillerie et de mousqueierie. Peu
après, des colonnes ennemies ont com
mencé à avancer en quelques endroits,
mais elles ont été rehaussées partout pat
notre feu et sont revenues dans leurs
tranchées de départ• ^

Dans la nuit du 11 juin, d'importantes
forces allemandes, après une prépara
tion d'artillerie, ont pris l'offensive au
sud du lac Drisviaty, mais, accueillies
pat nos concentrations de feux, elles se
Sont repliées, i-

Dans la région au 'sud de Krevo, Fen
nemi, dans la nuit dit 11 juin, après un
violent feu d'artillerie, a pris Foffensive
avec des effectifs Xmportants mt sud du
village de Kotchany. Des élémen '• enne
mis ont réussi à pénétrer dans le bois, à
l'ouest de Kotchany ; mais, soumis à un
feu (tarlitlër{é'vîdlénl~ criblés de grena
des à main, ils ont dû évacuer la majeu
re partie du secteur du bois qiïils avaient
occupé.

Sur les rives de l'Yasselda, nous avons
repoussé, par notre feu

%
l'offensive de

l'ennemit
Sur le ftont du Caucase, la situation

i£$t sans changement.

La bataille est acharnée
pour les faubourgs de Czernovitz

(De-notre correspondant particulier)
Genève, 12 Juin, — On apprend de Cïer»

•naoili qu'une bataille acharnée a cow«!
menti dimanche matin pour la possession
des faubourgs. Les Russes attaquent dit
nord et dé,t'est ; leur artillerie, très puit.
santé, tient les faubùurgt tous un feu con
tinu-

La participation à la victoire
des ùulO'cahonniérs belges

(De notre correspondant particulier)
Le Havre, 12 Juin. — flan* un têlégraan*

me roçu par M.' de Broqtievills, ministre
d« la guerre, le lieutenant général de Ryc-,
-kal, attaché militaire belge à Petrograd,
lait part au gouvernement de la B&tiBfàC#
tioii exprimée par le commandant supé
rieur russe au sujet du concours du corps
de# ttUtos^cauonmers ibèlges dont isf vall*
Jaiioe eat âit*dessU9 de tout éloge,

Les pertes stlUeô par ceux-ci malgré lêa
danger» auxquels les exposent 1è9 combats
d'avant-garde Mit été relativement flrtlhi*
mer.! un tuâ et efntj blasaés peu griève
ment,

M. de Broqueville a aussitôt âdréa&é att
général d« Ryekel un télégramme le priant
d'èxpfcimer au major Benwjt et à Ses vail»
lants soldats les félicitations a# l'armés
bolga C'est sotis ié commandement du ma
jor Semet. tin des plus brillante- officiera
d'état-major, que les &uto8*canbnâ et autos-
mitrailleurs prennent pârt aux opérations
de la Stryprt,

L'ÉMOTiON SALUTAIRE

des victoires russes
en Grèce et en Roumanie

(De nôtre correspondant particulier)
Athènes, 12 Juin. —* L'avis général de»

partisans de i'Entefite; c'est que les me
sures de pression prise* par les puissan
tes eont efficaces et. doivent être conti
nuées.

, -_.. tLés journaux vénizélistes expliquent
lïu'il n'y a qu'une sanction pcsaible ; 1&

retraite du ministère, mais Jég gouverne?,
pnentaux répondent que, désormais,, l'a-
mour-pronre de la Grèce est engagé et
qu'une crise intérieure ne saurait résul
ter d'une inprârence„du dehors. 11 n'en est
pas moins vrai que, dans les milieux.mi
nistériels, on baisse beaucoup le ton.

Quant aux victoires russes, elles pro-
Vcifuént- ici une émotion profonde et sâ-r
lutaire. L© bruit de la chute de Cze'rno-
witz epurt déjà et point -n'est besoin d'a
jouter1 quelles conséquents on en tiré
en ce qui touehe l'attitude éventuelle de
la Roumanie.

La prise de Lotstsk
donna lieu à ane grande bataille

Petrogrâd, 12 Juin. — Selon dés nouvelles ultérieures, les organisations défen»
sive$ de Loutsk représentaient le dernier
mot dë l'&rt militaire ; elles étaient entou
rées de dix-tieuf larges circuits dô fils de
fer barbelég.

L'ordre très lttconlqué pour l'attat^ue fut
donné au point du jour dd vendredi der-
nier.

- -Jusqu'à une heure de l'après-midi, la lut
te fut inuécise, mais, à ce moment, dans unélan admirable, les Rusaes enlevèrent là
forts position du vlllago dê î'odgallitzi et
repoussèrent une furieuse eonti-è-âttà<3Uêautrichienne, faisant neuf mille prison-
mers. Ën m6me temps, d'autres forces rus
ses s'avancèrent le long de 1a foute de
Dubflo et enlevèrent & l'assaut 1m t«m-
cbAgg du village de Krupoff.

Ce» deux actions décidèrent du sert dela ville que les Autrichiens évacuèrent.
La presse autrichienne retarde
Qéftève, 12 Juin. — tM journaux aus-

tro-«hongroiB qui, depuis 4 Jours, n'étalent
pôs arrivés en Suisse, ont de nouveaufranchi la frontière. Leur lecture, au mo^
ment où les armées autrichiennes subis*
seht èn Gdiela et,en VolhynJs dés défaités
écrasantes, est fort curieuse. 1

Tous continuent h parler sur le' mode
lyrique des victoires des empires centraux ; tous décrivent les manifestations
tfjii eurent lieu à Vienne et à fîud&pèst «nl'honneur de la prétendue victoire duSkagôr.îtack, C'eat alnsi que le ftudapesti
llirlap du i, écrivait : « NotlS espérons
<p.i^ Çettfl défaite ferti-réfléchir les chefs-d'Etat de l'Ènfente.

»Le Pesti'lHrlap du 8 écrit « Les coupsdp langue T>ar lesquels les hommes d'EtAi
do. l'Entente vtulent démentir toutes les
V'.cto?reS dfls empires centraux, ne chau
fferont rien à la réalité des faits, mftfs retardent le moment ,où les nations ennemies entr;(prendront Qu'elles sont vaincues:
1^» publidstes des pays alliés nient'nos
vietuirc-f parce que, par instinct, lis sentent que la conscience de la défaite ap
proche k moment d«' la paix. » '

Les mensonges des journaux
Un seul Journal hongrois fait exception

a cette espèce de délire triomphal : cfesi
lu Pesti Naplo, qui écrit :

Les îrienimrg d« Budapest se sont rendusprofondément ridicule» lorsqu'ils mt annoncé !â révolution en Irlande, Inrsqu'ti propos
AS Kut-el-Amara ils ftôu» ort jT:arlé do lu fin
d« l^'An^ieserre Quand lord D^rby organisait
non r«crutemfliit, on privait chei nous qup.parmi if« Anftlafg, pérsijnn« fra vimlaît n'pn-
jracrer volmitairetnem, et q-uand, plus tard, onintroduisit en Angleterre le îtervlœ obli^a-

mes et que l'on ne trouverait plus hji valide
à se mnttr« sous la dciii. Personr/« parinf
nous n'est en cause; Chacun ,d<? noa.'S a contribué ft mi mensonge quelconque : ïa dérrtis-
ei</n de M. Polneart, ta révolution aux In^ie»,
J'assesslnat dû tsar. Js roi d'Italie se mettantà spenp.ux devant. M. Giolitfi, ete. "tous les
iourrtaïux contenant.ces mensonges sont conservés dans le Musée de la euerîô mtloMl.

Autour
de la
italieiune

(De notre correspondant particulier)
Rome, 12 Juin. — Chaque groupe consti.

tué le nouveau ministère qui lui convient
et i'assaisônne au mieux de son parti ou
de ses intérêts. -Toutes les listes manquent
de base certaine puisque le roi va commen
cer seulement ses consultations sur la si
tuation parlementaire et le choix qu'elle
indique.
.

Quoique toute la Chambre soit dressée
contre les membres du cabinet démission
naire, beaucoup parlent d'une nouvelle,
combinaison plus large et nationale prési
dée par M. Salandra avec M. Sonnino ou
par M. Sonnrno seul D'autres poussent M.
Boselli, malgré son grand âge ou bien MM.
Orlando ou Tittoni ou.Luzzatti. D'aùtrçs
vont jusqu'à MM. Guglielmo, Marconi, Bis-
solati, Salvago et Raggi, gouverneur de
l'Erythrée." Viennent enfin des listes de figu
res secondaires connues; mais autour de
Montecitorlo', l'avlB général, quoique peufacile à mettre en pratique, est qu'il est né
cessaire de doter rapidement l'Italie d'un
ministère tet que rien ne doit être changé
dans la politjquè internationale. Si M. Gio-
litti tentait .de revenir.au pouvoir, il nepourrait pas former un ministère devanti'hostilité de tous à cause de sés dernières
Incartades pacifistes. Les nouveaux minis
tres devront être plus « guerriers .» queles précédents. — P.

M. Salandra annonce
la démission du Cabinet

Rome, 12 Juin. — A 'la' Chambre des
députés, tous les ministres sont présenta,
sauf M. Daneo parti pour Paria. Mi Sa-
laadra annonce que le ministère, à la suite'
du vote d'avant-hier, a remis sa démission
entre les mains du roi.

Le roi s'est réservé de délibérer et le mi
nistère reste en*'charge pour l'expédition
des Affaires courantes et le maintien de
l'ordre publie.

« Le ministère, ajoute vM. Salandra,
usera de tous les pouvoirs qui lut ont été
accordés par la Chambre et assumera la
responsabilité de tout ce qui pourra être
nécessaire éventuellementpour la conduite
Vigoureuse de la guerre (Applaudissements
chaleureux). Je prie la Chambre de s'ajour
ner jusqu'après la solution de la crise. »La séance est levée au milieu d'une mani-
restation Imposante en l'honneur de l'ar
mée.

M. Salandra <a fait ensuite les mêmes dé
clarations au Sénat., — (Havas.)

Le nouveau ministère
devra intensifier la guerre
Rome, 12 Juin. — Vïdea Nationale Af

firme que lés présidents de la Chambre et
du Sénat ont invité Je roi à confier à M.
Boselli, doyen d'âge de la Chambre, la
mission de constituer le nouveau ministère
qui serait un ministère national.

Commentant aujourd'hui les ovations
qui se sont produites au Parlement eflf
l 'honneuT de l'armés italienne, là Trit/uria

"êh conclut que le Parlement désire la no
mination d'un ministère susceptible <fe
donner à la guerre une plus grands Inten
sité.

,

SUR LE FRONT ITALIEN

.
Attaques et contre-attaques

favorables à nos alliés
Home, 12 Juin. — (Officiel). — Dans ta

iiallêe de Camonica et dans la Giudicarict,
duels d'artillerie et escarmouches de pe
tits détachements.

Dans ta vallée de Lagarlna, intense bom
bardement de l'artillerie ennemie contre
nos posiUoné de Coni-Zugna.

bans (e val ti'Ârsft, dans le secteur du
Pasubio et sur la ligne Posina-Astioe, no
tre infanterie a continué hier à avancer,
«uoiqu'elle ait été entravée par an vtotent
feu de l'artillerie ennemie et, dans la zone
plue haute, par la neige 61 la tourmente.

Deux sontre-ettaque» de l'ennemi dan* la
dtrettiAff des Forni-Alti et dans la son» de
dampiglîa ont été rejetées avec des pertes
très lourdes pour l'adversaire.

Sur- le plateau des Sstte-Comunl,au sud-
ouest de l'Aeiagô, nd9 détachements avan
cés ayant dépassé (a valise de Canagtïa, g*
sont avancés vert les petites sud-eet dii
mont Cengio et vers le mont fiarco et ,10
moflt BU3'bollo.

Des détails ultérieurs font ressortir les
brillent* succès de nos armes dans tés com
bats du 16 Juin sur te mont Lemerle,

Lôa vaillantes troupes ds la brfgàtfe For*
Il (43 et 44 régiments) ont soutenu brave"
ment le dhoo d'énermss masses ennemie»
arrivées lusqu'à la lisière dd wts positions}
enstiité, elles tes ont corrtre^iftâquées, tes
ont dîspersées et poursuivies da tris près à
la baïonnette,

, «Dans la vallée de. 8ttgàna
# nos troupêS

ont avancé ver& lé torrent Maso^ Repoussant
deux eontre attaques ennemies prés de SOU"
relie. 1 V-:

Le long du reste du front, duels â'&rtiU
lerifl et de. lanee-tiûmbes et activité de nos
détachements.

Des avions ennemis ont lancé des boni'
bês sur Vicence

t
oû ils ont atteint un hâpù

tal militaire, sur Thiene, sur Venise et sur
Mestrè ; ils n'ont iait que peu de dégâts:

i . „
JStgnê : Cabohïm

,

SUR LE FRONT BRITANNIQUE

Londres, 12 Juin.
.
(Officiel). — Aucune

action d'infanterie fendant les 24 derniè
res heures ; ahiivitè limitée de Vartillerie et
des travaux de mine,

.
'

Dans t'aprh-midi, violent bombardement,
préparatoire du secteur entre la colline 60"

et tiooffe.
Au sud de Loot et à La Doissêlle, nous

allons bombardé efficacement les trfitaux
ennemis avec notre artillerie lourde.

La lutte de 'mihes a. (Hé active &rès de
Neuvùle-Saint-Vaast et dans le saitiant de
LooSi '

-
*

-
Le temps est froid et pluvieux.

L'Ufsfer et le Home Rule

Belfast, 12 Juin. — Le conseil unioniste
fie l'Ulster a autorisé sir Ëdteard Carson à
continuer les négociations irlandaises sur
la base de l'exclusion absolue des six ar
rondissements dd l'Ulster, du régîfaie du
Home Ruia

- ,

Récapitulons
les^ pertes

de là flotte allemande

(De nos correspondants particuliers}
Zurich, 12 Juin. — Pour se convaincre^

que la bataille du Jutland est bien un dé
sastre pour la flotte allemande, il suflit de
•jeÇer un coup d'œil sur les statistiques de,
cette flotte de faire _le calcul des perteS,
et de constater que l'Allemagne, pratique
ment, n'a plus lût croiseurs.

,Les Allemands étaient particulièrement
fiera' de leur escadre de grands croiseurs
de bataille, qui. comprenait six unités :

Tonnage Vitesse maxlma

191000
23.000
23.000
25.000
28.000
28.000 ? — ;

De- ces six magnifiques navires, le plus
puissant et le plus moderne, le Lutzow,.a
été coulé. D'après te communiqué anglais,
le Derflinger a été probablement coulé et en
tous cas très gravement endommagé. 'Le
Gcében, mis à,mal par les Russes, ne sert
plus qu'à la décoration du Bosphore. Le
Moltke, gravement avarié aiu cours de la
bataille du golfe dé Riga, fe. été ramené à

•HDantzig et irai est plus sorti. Restent seulementle Von i1er Tann et le Séydlits ; en
core ce dernier narvire est-il mentionné,
dans les rapports anglais comme - endom
magé. -'Les Anglais possédaient une douzaine
de grands çroiseurs de bataille : Us en
ont perdu trois.

..Examinons maintenant, d'après le Std-
tesmans Yearbook et les publications of
ficielles de Berlin, la liste des croiseurs
cuirassés allemands *.

PERTES
Data ttn ~lancement :

Von der Tann
Moltke .......Gœben ........Seydlitz
Derflinger
Lutzow

28 nœuds
28 —28 —
26 —

CE QUE DIT LA PRESSE

DE LA FLOTTE ALLEMANDE

- Noms.

1890 Furst Bismarck
1898 Print HeinHch ......
1900 Prinz Adalbert ......1901 Prinz Friedrich-Karl
1902 TTrTTTT'.tT

- 1903
.

Ymk
1904 ScharnhoTut ........
1905 Gneisenau
190C Blucher a'

Tonnage

1(X700
8,930

:; v
^

9.0o0 ''

9.050

r.i '-.imJtl iv

11.500
11.600
15:000

Les cinq croiseurs soulignés ont été cou
lés pendant la guerre.L'Alletnagne a donc
perdu cinq croiseurs cuirassés sur neuf.
On remarquera que ce sont justement les
plus puissants et les pins récemment
ôonstruits; *

Enfin, l'Allemagne disposait d'une flotté
importante de trente croiseurs protégés
construits depuis 1900. De ces trente croi
seurs, VAllemagne en a perdu quinte de
puis le début de la guerre,

et la* ~
dès quinze qui lui restent sont SAà l'année Î905.'— M. R.

~
L'amiral Jellicoe

félicite la flotteanglaise
Londres, 12 Juin, r- L'amiral Jellicoe aadressé l'ordre du j;our suivant à la flotte :
Je désire exprimer aux commandants

des escadres, aux capitaines, officiers et
équipages de la Grande Fiotte,. ma très
haute satisfaction pour ta manière dont
ils

i
on{' Combattu au cours de l'engagement

du 31 mat 1916,
fin çe moment, où les renseignements

complets manquent encore^ il est impossi
ble d'entrer dans les détails, mais fen
sais déjà Suffisamment pouf pouvoir dé
clarer d'une façon définitive que les glo
rieuses traditions que nous ont transmi
ses des générations

' de .vaillants marins,
ont été pn n# peut plus dignernent main*
tenues.

îtes conditions cKmétériques des plusdéfavorables nous ont ravi cette victoire
complète sur laquelle je sais que nouscomptions tous.

Nos pertes ont été lourdes,1beaucoup de
rtôi phis vaillants camarades nt sont plus
parmi nous, mais, quoi qu'il toit difficile
.d'obtenir des renseignements exacts sur les
pertes de l'ennemi, <il est indubitable que
nous trouverons qu'elles ne sont certaine*
ment pas inférieures aux nôtre» ) je possè
de âéjâ des informations suffisantes pour
faire cette déclaration avec confiance.

J'espère pouvoir, à bref délai, communU
quer à la,flotte lis renseignements tes plus
complets à ce sujet. 'Toutefois, je n'ai pasvoulu retarder la communication de mtl
haute, satisfaction pouf Vceuvre'de la flotte
et de 'ma confiance dans la victoire com>piste danï l'avenir.

Je ne saurais terminer sans proclamer
(tue la fermeté d'âme et l'esprit de xacrU
fice merveilleux manifestés par les blessés
me remplissent de ta plus profonde admi
ration. Je suis ptus fier que jamais d'avoir

'l'honneur de commander la flotte ma*
ncBuvrée par de pareils officiers et pat de
pareils marins.

,. m ,, , -us,- g tanTinn 11. mu..,,En Grèce la démobilisation
générale est imminente "

: Athènes, 12 Juin, -r» La Situation politi
que demeure saris Changement. Le gou
vernement grec n'a encore reçu'aucune ttô»
tifteation officielle au sujet des disposition»
prises par lest puissances de l'Entente.

On déclare, dan» les milieux autorisé»,;
epl'uri décret de démobilisation générale,
suivra à brève échéance celui de démobili
sation- partielle dont l'application com
mencera demain lundi. — {Agence des BaUkansj '

M, Hughes et M. Roosevelt
vont conferér

New-York, lâ Juin. -»~ M. Hughes vient
de rentrer ici inopinément pour sé réneon-trer avec M. R-wosevelt. Il est possible# dit- '
on, qu'ji k suite1 de cette entrevue une entente, soit établie entre les deux candidats
â là présidence de lâ République. —r (New-
York Herald).

Vapeur norvégien torpillé
Amsterdam, 12 Juin. — Le vapeur norvé

gien Êuro a été torpillé '• l'équipage a été
sauvé à l'exception d'un chauffeur qui $
été tué»

L'offensive russe * .
Du général Verraux, dans l'Œuvre ;
ïl y «. tout lieu' d'espérer que cétte rapide

et brillante offensive ne s'arrêtera pas là, et-
«pie nos alliés ne l'ont pas entreprise sanâ
avoir .derrière ' eux toutes les réserves néces
saires pour traevrser leur ligné victorieuse
miais latigiuée, et poursuivra l'ennemi sans
trêve ni arrêt.

Il ne faut pas lut laisser le teimps de se ré
tablir sur d'autres positions.

.Quant à la d^ersion allemande qui semble
se dessiner, il y a lieu d'attendre de plus am
ples renseignements- avant d'en parler.

Du
:
ïteutenant-colonel E. Pris, darts le

Radical ;
Pour voir clair dans la situation, il nousfaudrait connaître les forces à la disposition

général Broussilof est homme à profiter de
re l'extension que peut atteindre sa manœu
vre • dans tous les cas elle est bien engagée
et exercera une répercussion certaine sur le
reste du front oriental d'abord, sur les autres fronts ensuite ; l'importance de cette ré
percussion résultant du degré de pénétration
des troupes russes dans l'intérieur de la monarchie danubienne.

Du colonel X., dans le Journal :
Entre kg armées autrichiennes en déroute,

au nord'et au scd. se trouye le centre encoreintact, mais débordé de deuX' côtés, et dânS
la.situation la plus difficile. One va-t-H faire?
C'est un des plus émouvants problèmes de
demain.

.De quelque manière que le général Conrad
von Hœtzendorf cherche à le résoudre, on nevoit, pas trop comment il pourrait le faire
sans sacrifier Lemberg ou la. Bukovine, et
peut-être les deux.

La crise en Italie
De M. G. Clemenceau, dans l'Homme

Enchaîné ;
Notes n'avons pas à prévoir les .décisions

du roi., il n'y a qu'a lés attendre; La Chambre lut a clairement tracé son chemin dansla condition d'un redoublement d'énergie politique et militaire. Il est d'esprit et de cœuritalien, par excellence, étranger aux querelles de groupes, ' dominateur d'intrigues, et
lion pas conducteur, armé d'un coraràge clvi-
{fue qui lui permet de ne considérer que sondevoir envers la patrie. C'est donc un chef
d'Etat, non pas seulement de protocole, mais
d'honnate réalité. Nous aérons tous unanimes
à lui souhaiter la sûreté dé desseins et la
fermeté de caractère qui peuvent, Seules, assurer le succès.

De M. Gustave Heryé, dans la1 Victoire :
-Il n'v a dans toute» les raisons de la chutedu miqjstère Salandra,' rien,, au contraire,qiii puisse inquiéter l'opinion publique fran

çaise. v »Réalités î
De M. Marcel Cachin, dafis l'Humanité:
Pour nous, nous sommes sûrs'que là

France et son armée font aujourd'hui, commeau premier Jour, la guerre a la guerre; Nous
ne négligerons aucun indice, aucune occasion,. aucun moyen de hâter la fin de l'odieux
conflit.. Mais il faudrait être bien sourd auxleçons de l'expérience pour ne pas accorder
que l'humble soldat français qui défend sa
tranchée, et supporte avec stoïcisme le cftoc
de l'assaillant fait plus pour la paix de l'Eu
rope que tous les discours et tous les écrits
quels qu'ils ""'soient et. d'où qu'ifs viennent.
Car les lois de la guerre sont aujourd'hui cequ'elles étaient hier : c'est le vaincu qui paye
etfqui paye cher.

_

Le mensoiigô obligatoire
! v en Allemagne

De M. Ed. T/hér?" dans le Matin :
Le mensonge reste nécessaire pouT fairé

accepter an peuple des sacrifices qui devien
nent de jour en jour plus terribles.'Au iLand-
tag prussien, à la séance du 10 juin dernier,
le député Stroebel é'est ru Brutalement reti-
rèr là parole -pour avoir dit que « le gouver
nement trompait systématiquement la popu
lation et lui captait la véritable situation
économique et militaire ». 11 est donc impos
sible d'admettre que, maquillant quotidien
nement ses oommoniqués, J'état-major géné
ral dise la vérité pwtr les listes officielles de
pertes militaires qu'il publie.

Les pères de cinq enfants
De M. Ii. Pâté dans l'Evénement i

,
'

Le Parlement a manifesté sà yolonté, des
ordres préci^ont été donnés, lé général enchef a fait paraître une circulaire réglant-larelève des pères de cinq enfanta : il y en moui n'en ont pas encore .bénéficié s cela *eslinadmissible. ...

.
Ceux qui veulent se .faire obéir doivent don

ner l'exemple ep. exécutant eux-mêmesminutieusement les ordres émanant de l'échelonsupérieur.
L'énergie d'un chef doit savoir ôe niânifês-ter .quand ses inférieurs' n'observent pas sesprescriptions. Espérons qu'il en sera ainsipour la question qui ncraa intéresse aulouB»d'hui. ' - ; 7

Les prélèvements familiaux de laines
De la France Militaire

>
'*

.
Il â été signalé que, dans certaines régionsles dispositions d#- la dépêche du 1«* avril

1916, relative aux prélèvements familiaux delaines autorisés, avaient reçu une interpréta-1tion étendue que les Instructions du sous-secrétaire d'Etat du ravitaillement et de lin-
tendance ne comportaient pas ; il en résulterait des abus de nature- î soustraire à la rê-
QOisition une partie Importante des lainesmérinos nécessaires aux besoins de l'arméa.

.
Le sous-secrétaire d'Etat rappelle qu'il convient de veiller h ce §ue les dispositions de

ten
r seuls cas en vue desùu

établie.

la dépêche pTé-Mtée «dent -strictement limi
tées aux seuls cas en vue desquels elle a été

Les prélèvements autorisés visent unique
ment les besoins des seuls membres de la fa-,
mille des éleveurs et non les besoins de la.totalité, des habitants de la commune. En 1
conséquence, les quantités pouvant être retenues doivent correspondre simplement au 'nombre des membres adultes de la famille
de l'éleveur vivant sous' le même toit que .lui.

Les exploits britanniques à Ypres
Du Daily Mail :
Notre correspondant au grand-quartier gé

néral britannique cite le cas de la compagnie
du capitaine X—, qui combattei.it A la gauclrt
de' la poussée allemande. Après avoir Subi unfurieux assaut de bombes, deJ mortiers de
tranchées qui les enferraient parfois Jus
qu'à mi-corps, les hommes de cette compa
gnie tuèrent, par une salve simultanée tout
un contingent ennemi qui sortait de sa tran--
chée.

Sur un autre point les Allemands qui ten
taient de déboucher en furent empêchés par
le tir des Canadiens qui fut d'une précision
merveilleuse.

.
Méfioiis-iîous des erâgéràtions L.
Dtï Tetït parisien r •;
Le légitime enthousiasme provoqué par l'of-

fenslvé victorieuse des armées russes a donn-A
lieu, hieT, dans certains milieux parisiens,
à de curieux incidents. v

w Les succès remportés par nos alliés ne tar
dèrent nas, en effet, à être démesurément am
plifiés," à tel point rrue, da-rs (lerR'^". ' —
sements de spectacle, on n'hésita pas à An
noncer ara public les exploits les pi'is - ur-dinaines.

A la chute du rideau sur le troisième actê
du Vp/ltlëur' de nuit, au Palais-Royal, M. Sa-,
châ Ouitry,, — hanté sans doute par ,1a Prise
de Itéra op Zoom, — annonçait, sans sour
ciller. celle de... Lember.s !...- Le public applaudit & tout rompre, et c'est ainsi que la
nouvelle circula, dans la soirée, un peu partout dans Paris. Le bruit courut même avec
une telle persistance que' la préfecture de po
lice dut, intervenir en exhortant théâtres et
cinémas à la -etreonspectioft': • - - -

\ v ' fa ctiii ' '
.Autour de Paris

1 ^ jSlàEm
Bâthi8y-S&int'Pt«rts. — feu rtianlai!t une grenade

Tld« trouvé# en forêt .de Complègne par un ouvrier
brdSslOT. J'apprentt Aimé Gayant. 18 ans, heurt*
l'engin- crthtré le, muf. 'L« «jho» fit partir le détona
teur et l'engin éclata, blessant grièvement l'entant
à la main. • , v .

/
Crell — Une Jeune fille de 14 ans. Jeanne Tdiftn.

lavait dn linge dans la rivière l'Oise lorsqu'elle
tomba à l'eau, feeux soldât*- essayèrent eii vain d«la 'scourlr. Son corps fut retrouvé une heure plustard.

Trois officiers blessés
à coups de revolver

i '
_

"
.t. ;» # •Le meurtrier «'est suicidé \

0e notre correspondant particulier)
. Mêlun, 12 Juin. — Trois offleiars du 7*
dragons se rendaient trier matin, vers dix

'ol, lors*
?mis et

furent-soudainement assaillis
par un. Individu qui déchargea sut etrx les
baîléâ d'un fevôIVer. %

Le capitaine Lecomte f*t atteint dë âsmt
balles au coti, le capitaine Saint-Avoye re»
eut deux balles dan» la poitrine, enfin le
troisième officier, le stras-lieutenant de Li-
dekerke de Beaufort, fut blessé plus légè
rement aux jambes. •
'Malgré l'intervention rapide des témoins

de cette scène et des Soldats«accourus de
la caserne, fe meurtrier eut le temps de se
loger dans la tempe une dernière ballô et
tf. expirait quelques heures plus fard.

C'est un nommé Delasalîe, âgé de 2? Ans,
ancien canonnier au 48». d'artillerie, réfor
mé degFctis l'année dernière, 11 était origi
naire de Ctia1.on-sur-Saflne. on a trouvé
sur lui une lettre qui prouve la prémédi
tation de son acte criminel, mais. incîqué
qtl'il s'agit d'un déséquilibré.

Le* trois officiers sont soignés à l'hôpi
tal 20Let l'on pense fftie, sauf camplica-
ti<5ns, ils survivront & "leurs blessures.

1 »ticràs avions donné cette nouvelle hier, mais
ta'censure nous tavait fait échopper.

Une bande de voleurs
dévalise une bijouterie
et poignarde le gardien

lie chef de la bandôsesuicide,
ses complices sont arrêtés
Madrid, 12 Juin. —. On camiffiitiiiiquie

officiellement Fiof-ormâtionsuivante ;
Hier, a ttx heures <f« soir, au centre de

Madrid, un vol. de 75.009 pesetas de bijoux
a été commis dans une joaillerie dont le gar
dien a été blessé grièvement d'un Coup de
poignard.

La policé a découvert qu'il vagissait de
malfaiteurs dont trois avaient pris dans Ut
matinée te train nour Barcelone. Se sachant
découverts, tes malfaiteurs descendirent à
Gmdaïajara oû ils ont été poursuivispar la
police. •

Au moment d'être pris* te chef de ta bande
s'eut suicide d'un coup de revolver, tes deux
autres ont été appréhendés ; ils étaient por
teurs des bijoux votés.

Trois autres individus apparténant d S»
même bande ont été arrêtés p. Madrid.

Le complot de famille

L'histoirô de cea « enfants sublimes »,fils du pays le plus pacifique de. la terres-
courant à l'âge du jeu de hilles à- travers-
des pièges infernaux vers l'enfer des balles
et des Obilâ, — cette? histoire inerveilleùsei'
repCôntrera maint Incrédule que' j'entends
d'ici murmurer : (? Vous nous C6ntez-1£
l'exceptionnelle fugue de troi# ohï quatre^
gavroches échauffés par la leàture de
mans-feuilletotts et que leurs parents auraient fouettés s'ils les-avaient soupçonnés
de r&verj seulement, une équipée aussi
folle. » 1

Tant pis pour les sceptiques l Nos bour
reaux allemandseux-mêmes leur répondent
par les jugements quotidiens qu'ils pronon
cent contre les familles et souvent contre
les autorités pour avoir'àidé nos: éph'èbes
admirables à gagner la frontière et rejoin
dre nos drapeaux. Il faut lires ces- juge*-
ments et leurs c-onsidéran^s pour slivoff
fluei enthousiasme réfléchi pousse; hors du :
pays envahi des Belges de l'âge de Chéru
bin, avec la plêifté conscience dé ce qu'ils*"
font, le plein consentement-et l'active col
laboration de leurs mûrs èt graves aînés.
•

Voici, pour ott sêoil jour d'Audience, lesf
sentences d'ttn des tribunaux boches : ;sont condamnés .à des peines variant
entre trois et seipt mois prison, sans;parler de fortes amendes : Jean De Mid-
dèleer, écolier (sic) à Molenbeek ; - René
Leclercq, écolier, id.;. Maurice Debestel,
écolier, id. .; Jacques Kaeckenbek, écolier

• à- Ixelles * Ch. Christiaefts, pour avoir don
né cent fraïics à Son neveu récoliêr S. :Kaeckenbeek, en VUS de sa ftfite et dé sonenrôlement ; Ghislaine Kaecken-beek, p&iif
avoir cousU cet argent dans la Veste1de sonpetit frète, la servante Clémence Vaft-Hfèer, ;
potrr avoirescorté l'écolier et lui avoir pro-
(îùré un guide jusqu'à la frontière : les
êpeu* Lyon, patrons dé cette servante,pour:
airoir autorisé et encôumgé' démence
van Hèes. Ainsi plus- de dotite' : voilà tîfï
petit bdnhomme (et .cent, et mille petit#
bonshommes de l'espèce) s'ârràfthanf à ht
grammaire et 8 la fable de Pythagore
peur aller offrir sa feunè poitrine £ M
défense dé la chère patrie?, et son erncîe,
Sà sœur, les voisins, la servante, tout fe
monde l 'approuvant, l 'aidant', ccmtspfr&wy
icbriletnent & la réussite dit noble etf

'
an moment où Chérubin part, lé éomMânt
de caresses, d'argent, de bâisets qui ràpu
prouvent.

Devsnt uïîe teDé vision, ôvdqûéft paf lea
propres termes dés arrêts de la justice
teutonne, quel frisson d'orgueil n'éprott-
ve-t-on pas d'être Eel^e r Et qtiéTïe iéçôn,
quel entraînant

; exemple pour les ntîUê
belge# de 25 à ans appelés Se lerar tour &
l'honneur de servir leur pays... ne fut-ce
qtfen seconde lîg^e f... «

.
(A Suivre} ' • Gérard Hâffy.
Les cartes poStaiesP mises s notr^ disposition

pour la souscription en faveur du Foyer du
Soldat Beltie reproduisent-dee vues de Lîésre,
Louvalrt.'ibinant. Charleroi, Namor, etc.,après>!
le prisïiajre des Vandales. Envoi franco; de Ja' ooebette dà dix cïarte3 costales ; ua Xr&ac.
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LB3 régates de duviey. La Société Nautique dis
la Haute-Seine,organisait,tîimaucbe dsins la bassin lie
Juvisy, une journée de régates réièrvéèsaux conscrits
tic»* «lasses 1318-19-20

• et aux fjournés des. classe»
,'1915-16-17.-Voici les résultats : - >;:•

Course à 4 ouverte, 1.000 mètres. — 1. S. N; de la
Haute-Seine (Mercier, Revillon, Gaillard, Baudoin)
2. S. N. do la Marne,Ji deux longueurs ; 3. Société
d',Encouragement. '

, - -
• Course à 4, Critérium, 1;000 métros. 1. S. N. de
la Basse-Seine (Démaré, Baimbault, Houat, Blcmdel) ;
2 S. N, do la Haute-Seine, û iiiw longueur ; 3. Ro-
vying Club de Paris. '

Course A 4, pour rameurs, n'ayant pas .gagné avant
1016, 1.000 mètres. — 1. Clnft Nautigue de Paris (Gau
tier, Gréau, Mony, Paillard)' ; 2,. S. N". de la Marne ;
8. S# d'Encouragement. ..Course & 4,.pour débutante ©h-1916, 800 mètres.
1. S. N. de

,
la Haute-Seine (Roland,. Cuévaa, Marc/

Lerouge) ; 2i C. N. de Paris ; 3. R. (ïfde Paris. Ga
gné de deux longueurs.

Course & 8,. ouverte, 1.200 mètres :~r- 1. S. N. de lé
Haute-Seipi ; 2, S. N. de la Marne, ù une longueur.

Course à 8, classes 1918-19, 1.200.mètres. — I. S. N.
de la Haute-Seine i 2. S. N,.dè la Basse-Seine, 4 une
longueur et demie j 3.' S. Nî^d'Encouragement.

COURSE A PIED
Longchal gagne, — La deuxième journée des

épreuves organisées par. la Cercle des Sports de
France, au rond-point do la Porte Maillot a donné les
résultats suivants :

Grand Prix de la Pentecôte, 5.000 mètres. — Finale ï
X. Longclial (J. A. S. P.), en. 16' 15" 2. François,
(J. A. S.' P.) ; 3. Le Boubennec. ' * '

Consolation, 3.000 mètres. — 1. Mistral ; 2. Cha-
banno ; 3. Francqueville, etc. ^ <:.." v. ESCRIME

Les Championnats Interscolalres. — Les épreuves
des. Championnats interscolaires 'd'escrime, organisés
pai- l'O. S. F. S. A., se sont terminées hier, au Lycée
Condorcet, en présence d'nn public vivement intéressé;
En voici les résultats :

Championnat d'épée. — Juniors : 1. Boisseau (Con-*"
dorcet) ; 2. Bloch-Pimentel (Condorcet) ; 3. Paul
Franck (Condorcet), etc. r- sSeniors : 1. R. Poisson (Eeolé Jouffroy) ?; 2; Ben*
Sussan (Condorcet) ; 8.

.
Polisset (Condorcet) ï; 4."

Maksud (Janson), Citroen et ^Maurice Franck ' (Condor»
cet), J. Thomas (Henri rV) ex-œquo 8. Reifenberg
(Janson), etc.

o
Classement par .Équipés : 1. Condorcet (Equipe A) ;2., ei-œquo. Janson (A) et Condorcet (B), etc.

„
Poule de Lalonnette (juniors). — 1. Sutter (Jl-B.

Say) ; 2. Siimoinnin. (Saint-Louis) ; *8. Depardieu (Ho
che), ; 4. Fortier (SalnMLouis), etc.' ^Poule do sabre (juniors). —-1. BenSussan (Condor*
c«) ; 2. Simonnin (Saint-Louis) ; 8. Polisset ; 4«Barabino; etc. *

FOOTBALL. ASSOCIATION

_
Les .résultats de la PenteoOt*. — A SalnVOuen,

Çlitb Français bat Olympique de Pantin, par » buts-
a- 1.

, • - -
t

s
Cercle Athlétique de Paris bat JEted Star Amical

Club, par 5 buts à zéro.
A Boulogne, Club Athlétique de la Société Géné-raie bat Club Athl6Uqu4 du XIVV'par 14 buts à .zéro.

LAWM-TENNIS
Les Championnats Intersoolalres. Les Championnats laterscolaires de lawn tennis, organisés

par J'U,- S. F. S., A. sur les courts du Stade Français^ Salnt-Œoudet commencés dimanche, se sontpoursuivi^ hier Jusqu'à la finale pour le championnat double et Jusqu'aux quarts de ûuale pour le
simple. Nombreuse et élégante assistance. Voici lesTésuitata; : ...Championnat double. — finale : Clerc et Barbas
(Lycée Sàlnt-Lomls) battent Danet et Berohelm (Ly
cée Condorcet). par 6-4, 6-3. -Championnat simple. — Sont qualifiés pour les
quarts de finale : Barbas, Sauvçcrre, Lefébure, Ve-tillard, La Blant, Jotuuinet^ clerc, Aslanguhl,Welss,
Danet et Meunier.

' Continuation des parties aujourd'hui, & 10 h. dumatin, au parc de la Faisanderie, à Salnt-Cloud.
LANCER DE flRENAOES •

Le Concours de c l'Auto s:..—.Le concours de Lan
cer 'de Airenades. organisé par notre confrère ,« l'Au
to », s'est terminé hier au vélodrome du Parc des
IJrlnces Un nombreux puiblic assistait aux" épreu
ves yui furent très Intéressantes. Voici le classe
ment général du concours cjul comportait trois
épreuves- : ' ; -1. Seghposslan Halg, 40 points ; 2. Heiderscheid
(C. E,--P.), 3% pointa ; 3. Robfert (C. £. P.). 34 p. 1/2
4. Cliambert (C. J3. P.) et Duirandean (C.. E. P.), 31 p.;« f
0. Leoorite (C. E. P.), 30 p. 1/2

. j
7. Dubois (C. E. P.)

et Engcl (C, E. P.), .30 p. ; 9. Klock (C. E. P.)< 29 p. ;
10. Plvard. (O. E. P.). 28 p. 1/2, etc. 29 concurrents
sur 80 participants furent Classés-

»
'

Hiderscheidv"gagna l'épreuve réservée au Comité-
d'Education Physltiue. : , ,

' . :' , ' " MARCHE
Le raid Paris-Rouen.— Dix-sept jeunes marcheurs,

et parmi eu* une jeuno fille Mlle Raymonde Goffart,
ont terminé dimanche, i Rouen; le raid ajnnuel de
170

.
kilomètre^ organisé""par notre confrère l'Auto,

avec le'concours de l'Audax Club 4e France. Partis
de Paris samedi soif & ~9 heures, ces vaillant».arrivè
rent à Rouen, le dimanche sioir à 8 h. 23. yoici leurs
noms : R. Levrault, M. Bourgerie, G. Fillau, F. Bre
ton, J. Farges, M. RoohBtlç.,.H.. Paillet, A. Lelubre,
X1

.
Bimon, M. Marchevet, R. Maohto, R. Guéroult,

Mlle' Raymonde Goffârt. A. Duval, E. Saint-Omer, M.
Simon, ,J. Xernet.

-

POUR LE SECOURSIMMEDIAT

La Caisse du Secours Imihédlat,-,œuvre-de
bienfaisance, fondée par le' Petit Journal en

.1890, reconnue d'Utilité Publique, a reçûmes
dons suivants":

M. Causant, à Salnt-Ouen-1'Aumône, 24 fr. 44 s
Anonyme dç. Troyes. 20^fr.; Remerciements et de
mandes à S.' £. P.. A. L.,' à S., 20 fr. ; F. Oster, à
Paris. 10 fr.; A. G., reconnaissanceà Si A. P., 10 fr.;
châtelaine reconnaissante à S. A. P., A. B., S fr. ;
En l'honneur do N. D„ Sées. 5 fr."; Anonyme pour
soldats blessés, 5 fr.; D. M., 5 fr.; Anonyme à Chl-
teUerault, 3 îr. 10 ;-E. C., reconnaissante à S. A. P.,
3 ir.; Poilu de Salonlqueet sa mère. 2 fr. 50 ; S. V,
et S. A. P. protègent René chéri, 2 fr.-. Reconnais-,
sance à S. A. B. P., 2 fr.; Paul-Georges de Thibou-
tot,-l fr.; Que S. A. P. et S. V. protègent mari, M.
G.. 1 fr.; M. pilardeau. à Paris, 1 fr.; Lectrice de
Gennevilliers. L.. l fr.; Mme ynarû. 2 fr.; M. de
Rtlly, 0 fr. 75 ; Que.S..V, et S. A. P. m'exaucent,
H. M., 2 fr.; M. Malssonnler, il Rlve-de-Gier, 1 1t.;
Reconnaissance et Espérance, 0 fr. 50"; Mme Fay. a
S. V. S. E-, grâce obtenue, o fr. 50 ; O. S. C. J., j'ai
confiance, 1 Ir.; Une Percheronne pour grâce. 1 fr.;
& S. A. P.. 3: G. D., à Pantin, 1 fr.; à S. R., pour
grâce, A. P.. 1 fr.; Remerciements à S. A. P.. grâ
ce .obtenue;-,l fr.; Reconnaissanced'une grâce obte
nue, 2 fr.; Mme Penet, & Prenilly-sur-Blalse,0 fr. 25;
M. J. JLaudat, 0 fr. 50; M. Laigné. 0 fr. 50; Xncoijnu,
o fr. 50 ; Paul Georges de Thibmtiot, 1 fr,; Potir la
santé des miens, 0 fr. 60 : Remerciements à S.'TrD^
L. J., ,0 fr, 50 : Protection N. S. J. C. et B. V. M.,ï. M., 2 fr.; Vœux à N. D.7L., 0 fr. 40 i QUe N. D.
protège J. et F. C. t., 0 fr. 50 ; Que fils revienne et
écrive, s. A.. P.. J. M. J.. o fr. 80 ; Pour mon fils
chéri, E.' Audenet, 1 fr.; Que S. V. M. protège on
cle et papa. Renée, 1 fr.; Que Georges et M. revien
nent, B. L., 2 fr. __1_

Merci, généreux bienfaiteurs, au nom de
ceux qui souffreht... Continuez vos dons pour
tous ceux, militaires et civils, qu'accable l'ad
versité.

Prière d'envoyer les offrandes en billets de
bantiue, timbres,,mandat ou bon de poste, à
M. l'Administrateur du Petit Journal, en spé
cifiant « Pour le Secours Immédiat ».

x ' ' «bol n tcm» ' ^ '

AVANCES SUR PEHSI0MS
' SjlHtalret«tCI*ll«»..R«Tite.'iViagères,Accidentsàa Travail,etc.
Paris et Départ».Renselg.Oratnlts.MaisonfondisuMÔO.ïlMpli.206.89.
CAISSECENTRALE DE PREVOYANCE. 32. Rus SiCtulidu. PARIS.

Programme des spectacles

MATINEES
Comédie-Française, 1 h. 1/2. — Le Mariage de'Ho

che, Bérénice. Shylock (4« tabl.);
y s ' SOIREES

Comédie-Française, 8 li. 1/2. — Le Monde' où l'on
B'eûnule. — (Merc., 7 h. 3/4. la Marche nuptiale.)

Opéra-Comique, relâche. — (Mefc., 8 h. 1/4, Madame
Sans-GCne.) . -• '

Porie-Saint-Martin,'8 h; 1/4, — La Flambée.— (Mar.,
merc., jeu., sam.. dim. 8 h:- 1/4; jeu., dim. 2 h. 1/4.)

Palais-Royal,s h. 1/2. — Le Veilleur de Nuit (Sacha
- .Guitry. Ch. Lysès) ; Où allez-vous, ce soir ? —'(T. les J. ,8 h. 1/2 ; Jeudi, dim.'. 2 h. 1/2.)

.. ,Th. Antoine, 8 h. 1/2. — La Revue du Théâtre. An
toine, l'Ecole' du Piston (Vilbert, Marg. Deval, ïv.
Printemps).

Amtjlgu, 8 h: — La Femme X...— (Mar., jeudi, sam.,
dim.; 8.h.; jeui, dim., 2.h.). Mme Jane. Hadlng.

Bouffes-Parisiens, relâche, r- (Sain., Mon Bébé.)'
Cymnase, 8 h. 1/2. — ,La Charrette anglaise.
Renaissance, il 1/2. — L'HOtel du Libre-Echange.,
variétés. 8 h. 1/2. — La Belle de New-York.
Vaudeville. — Jules César. — Tous les jours :

matinée 2"!t. 1/2, soirée 8 h. 1/2.
Trianon-Lyrlque, 8 h. 1/4. — Les Mousquetairesau

Couvent. — (Merc., 8 h. 1/4, la Travlata.)
Déjazet, 8 b. 1/2. —Les Surprises du Divorce:
Cigale, 8 h. 1/2. r- Elle est très... bizonde l
Folles-Bergère. — La Revue des Folles-Bergère. -Marlgny. — Revue "de -Rlp.

.
'i

Olympia, 8 h. t/2. —Spectacle varié.
Alhamtara. — "Attractions variées,
Conoert Mayol, 8 h. 30. — C'est couru I
Soala. — Vajry, Pépère l '
Nouveau.Olr(tue,"8 h. 1/2. — Le Mariage de Calrolt.
Médrano, 8-h. 1/2. •— Attractions.-;
Catté-Rooheohouart, 8 h.1/2.— Les Noces d'ug^Pollu.

FER BSIAVAliSïàar'îtotite^ilïiKtaaee.
.et®

BENSEME1STS Cfl
lÉiil

MARCHÉ DE LA VILLETTE
•du 12 Juin 1916 ~

,

Energiaue antiseptique urinaire

r ~~t i
t —i Guérit vite et ra" dicalement.

Supprime
les douleursde la

miction.
Evite; toute com

plication.
Communication

v fc l'Académie de Médecine
du 3 Décembre 1912,

Pré]
; ..'ra'

:ré dans les Labo*
del'ï/rodonaZ.

DERNIÈRE HEURE COMMERCIALE

Invendu^,du marché tft la Vlliette
Boeub, 436 ;

v&4h<is. 811 ; taureaux, 88 ; veaux, 259.

Entr.dlrect.
aux abatt -

la VU. Vaug.

220

•1.331
2.919
1*508

165

' 547
1.916
1.349

£=lis

747

£88
3.177

I1 .,

Bœufs
sVaches

Taureaux- '
Veaux
Moutons'
Porcs

Viande nette
rq
2 98
3 00
2 62
3 58'
3 60
3 4:

2'q
2 82
2 80
2 44
3 16
3 26
3 30

3'q.
2 62
2 34
2 24
2:70
2 80
3 10

Extrëm.
2 14à3 08
2 04 3 16
2 14 2 72
2 20 3 86
2 16 3 96
2 85 3 57

Extrem.
poids vif
1 05 il 85
1 00
1 05
1 10
1 05
2 00

1 9U
1 85
2 30
i"9û
2 50

Le ton du marché est calme, plutôt lourd, en rat
son du. ralentissement de la demande et-de l'abon-,
dance des -arrivages ; les cours des veaux et des
moutons se sont néanmoins maintenus au niveau
(le ceux de jeudi dernier, mais on enregistre'un
recul de 4 à 8 fr. pour le gros bétail et de -6 â 8 ir.
pour les porcs, le tout aux 100 Kilos.

On cote au demi-kilo net : i'
.

Bœufs. — Animaux de 1er choix, 1 38 à 1 50 ; Li
mousins, 1 37 à 1 48 ; blancs, 1 36 & 1 46 ; gris. 1 35
à 1 45 ; Manceaux. 1 33 à 1 44 ; qualité ordinaire en
manceaux anglaisés, 1 31 à 1 34 ; Normands, 1 33
à 1 50 ; Charolais et Nivernais, 1 33 à 1 48 -; Choie-
taLs. Nantais. Vendéens, 0 94 à 1 10 ; sortes de four
nitures, 0 90 £ 1 05 ; viande à saucissons, 0 84 & 0 88.

Vàohei. — Bonnes génisses, 1 34 à 1 46 ; v^bhes
d'âge; 1 00 â I 06 ; petite viande de toutes prove
nances, 0 90 & 0 98.

Taureaux. — De choix, 1 25 à 1 28 ; .qualités en?
tre-deux. 1 02 à 1 07 ; sortes de fournitures, 0 91 &
1 03.' " '

Veaux, — De choix, -Brie, Beauoe, Gâtlnais, 0 99
à 1 40 ;>qualité ordinaire d*. 0,96 ft l 10 ; Champe
nois, l 01 4 1 25 ; Manceaux, 1 01 â 124 ; <3our--
nayeux et Picards, 0 07 à 1 20.

.Service et Midi. 0 90 à 1 00.
Moutons. — l'r choix et agneaux. 1 45 à 1 96 ; Ni

vernais, l - 25 à 1 85 ; Bourbonnais et Berrichons,
1 25fk 1 35 ; brebis métisses, l 15 à 1 35 ; Albigeçis
et Limousins, 1 15 à 1 20 ; Arlégeols,. Agenals, Tou
louse, 1 14 à 1 19 Haute-Loire. Sarthe, Vendée,
1 15 à 1 21 ; Midi, 1 05 à 1 15.

Poros — De l'Ouest et Vendéens. 1 08 à 1 25 ; du
Centre, 1 05 à 1 20 ; Limousins et Auvergnats, t 05
à 1 15 ; coches, 0 90 à 1 15.

* Etablissement*Châtelain,

.
2, r. de Valenciennes,Paris.

' La djmi-bolte, franco, 6 fr.
T Lagrandeboite,franco 10fir.

Envoi sur le front.
Le Major. — Du Pagéol, mon garçon,

et datu huit jours il n'y paraîtra plus.,
i

« J'ai le plaisir de vous faire, savoir eue .
votre Pagéol est unproduit précieux, et qu'il m'a donné des. résultats excellents; Je leprescrirai toujours largement, /

. ,
•.,« Je vous autorise ù publier cette dé<!laratlc>n qui sera utile è.
ceux qui*. ne connaissent pas vos merveilleux produits. »Dr Vinceijzo Rosso, Interne de l'hôpital civil d'à Cefalu.

~ i/,I '

L'OPINION MÉDICALE:
* Je puis vou9 assurer que j'ai eu de bons, résultats avec le

Giobéol.. Grftce ù vne diététique appropriée, ce remède est bien
toléré par les anémiés, même par les malades les plus récalci
trants: il triomphe de la faiblesse, redonne de l'appétit et fait

-disparaître les palpitations. » q, Comm. Goisseppe Bottalico,
:

.
-•. • . , à llari (Italiei., '

« "L'action du Globéot est des plus: promptes dans les cas
d'anémie avec symptômes cérébraux, vertiges, perte de mémoire,»

.i D' Dezotteux, 4 Sens.

Etablissements Châtelain. 2, rus de Valenciennes, Paris. Le flacon,
.franco 6 fr. 50 ;

la'cure Intésrràle (4 flacons), franco 24 fr.

AVIS ET COMMUNICATIONS

s Aujourd'hui s
v

Semaine Alsao!enne-l.orrainedu Lyceum, 8, rue
de Penthlèvre. -r- A 3 h., conférence de Mme^France
Darget • le compositeurLéo Sachs

Demain*: ~

; Association philoteehnique. — 8/ h. du soir, confé
rence publique et gratuite à la section Condorcet,:
05, rue Caumartin,~par M. Georges de Nouvion surl'pr et la Victclire:

. .
'.

' 20 Juin.
Comité'de coordination de secours aux soldats; —Vente au profit de l'œuvre les 20. 21, 22 juin, au cer

cle de la'rue Volnay. Partie artistique par les prin
cipaux artistes de Paris.

CHEZ ECX. - CHEZ NOUS

LA TEMPERATURE
Hier. —, Temps frais et pluvieux.
Thermomètre..r*.Midi. 15"; 9 h., 11»; minuit, 10°.:

' Bureau centrai météorologique. —- La tem
pérature s'est un peu .abaissée dans nos régions ; elle
est inférieure de. i à 5 degrés à la normale,
-• Aujourd'hui. — Sbletl ! Leyer, 3 h. 49 ; coucher,
19 h. 52. — Li/ne ; Lever; 17 h. 35 : coucher, 1 -h. 16.

> Prévisions. — En Franco, le temps va rester nua-,
geukist frais- des averses sont probables, principale
ment dans le Nord et l'Est.

, . .

MAICDID 5 kilos par mois est an plaisirr^fèglsiflll peu.qoutpax. — Franco 5.25.
Hotice et fiearu Gratis. MÉTHODECÉNEV0ISE.37. Rue ïtGAHP.(ulu

£ÀGÈ<
*&. Hecoi

:-F£^KnA65, RUE LEMERtiER,;i.!&
Reçoit'Ffeûaionaalrea. ConHuitntlona tous les Jours* Soins "

gderiscn definitive.
SERIEUSE,

sans rochût&poasibla par lesCOmPRIIS!ÊS DE' GIO^RT
606 absorbablosans piqûro

Traitement facile et discret même «n voyage*ta Botte de 40 comprimés 6 fr. 75 franco contre mandat
®harmado GIBERT. 19. ru© d'^ubasne - MAJRSEIUOE
Dépôt à Parist Phie Planche, 8, r. de l'Arrivée.

DIABETE-ALBUMINE
CtTEBISOW KADICALE sans régime.

Bien que des Plantes.— Noticegratis et franco.
TISANEPOULAIN, 27. Ruô Saint-Lazare^ Pari*-

APRÈS et ENTRE m REPAS

PASTILLES

HYGIÈNE
,

de là Bouche et de l'Estomac

La
Pochette

toutes
Pharmacies

o:so
EXIGER MARQUEVICHY-ËTA1̂

-rf». A

Chez eux, pain. K, dentifrice kamelote,
mauvaises dents.^'

Chez, nous, pain blanc, DENTOL, bonnes
dents.

Le DENTOL (eau, pâte et poudre) est un
dentifrice à la fois souverainement antisep
tique et doué du paxfura le plus agréable.

Crê5 d'après les-travaux de Pasteux, il
détruit tous les mauvais 'microbes de la;
bouche ; il empêche aussi et guérit sûre
ment la -carie des tients, les inflammations
des gencives et de là gorge. En peu de
jours, il donne aux "dents une blancheur
éclatante et détruit le tartre.

Il laisse dans la bouche une sensation
de fraîcheur délicieuse et persistante,-

Mis pur sur du coton, il calme instanta
nément les rages die dents les plus violente^.

Le DENTOL^ se trouve dans toutes les
bonnes maisons vendant die la' parfumerie.

Dépôt général : Maison FRERE, 19, ,rueJacob, Paris: ' ,DENTOL est un prbduit français.
HA HT AM 11 suffit d'eri/voyer,à laWGH-W Maison FRERE,

.
19,

ru% Jacob, Paris, cinquante, oeaitimes entimDres-poste, en se recommaaidaint du
Petit Journal, pour recevoir, franco par.la
poste, un délicieux coffret contenant unpetit flacon de DENTOL,une boîte de Pâte
DENTOL et une boîte de Poudre DENTOL.

maladies de la peau"
Etes-v-ous atteint® dliù «czémai"

/de démangeaisons, de cuissons, wl
dartres, de routeurs, de Ixmtons, d'hé
morroïdes,etc. Le meilleur traitement

consisteà faire une onction cKaxjue jour
avec le Baume des Chartreux de Dur-
bon ; le résultat est vraiment extraor
dinaire et prouvé par de nombreuses
attestations.: On peut se procurer le
Baume des Chartreux dans les bonnes
pharmacies au prix de 3 francs.

TOUTE FEMME
doit connaître la merveilleuse
Seringue* jet rotatif MARVEL

à injection et A aspiration pour
1 ta toilette intime. " /

SARTAL BUHG&ii
ECOULEMENTS,CYSTITE, PROSTATITE.GuérUon certaine,teû^c.41. F. BLANC. Ph'«i NARB0NNE et toutesPborm&cies.

Recommandée.par.lesméde
cinsdans tous les pays depuis20 ans*
Brochure illustrée donnant aoi$
précieux envoyée gratii*sou$ pli cacheté.MÀRVEL, Service S.

Afaa
Ivyf*

PARIS.

I a /s p i™Cl.Consbltçtouscas tous lesioarsotdirn.ou^cr.1 œiâftsuawKSSiassSfS.E C

KAtELAS MILITAIRE
I)imeiisions2,I>xO,°75. Poids 1 k° 900
DEMANDEZ NOTICE EXPLICATIVE

à l'Oreiller Militaire Français

-
.
Personne n'ignore plus que les appareils du

spécialiste M. C laser sont les seuls qui/procu
rent. un bien-être absolu et immédiat, qu'ils
peuvent se porter jour et nuit, sans gêne, et
qu'ils font disparaîtri/les hernies. Gatoinet ou
vert dè 8 à 11 h. et de 2 à 6 h.(Dim.et fêt.,de 8 à i
11 h.) Bd Sébastopol,63,Paris.Broch.fcij>s. dem.

,

A8THMÈ''^-k'
Soulagement et Guérison
» par les Cigarettes ou U Foudre BSi%9gnEw

.82 fr. là B*ToutesPh»«.'—^ft: 30, rue St-Laz&re,Paria.ftîyW
lEtiçcrla gtgnaftire d« j. ESP(csi>r chaque cigarette-falSr '

PROSTATE
et maladies des voies '

*UEÏNAIRES
L'homme souflre et .meurt par son appareil

urinaire et particulièrement par sa prostate,
beaiùcoup plus que par n'impoite quelautreor.
ftane. lln'existepaidemaladiesentratoant de*
conséquences aussi pénibles et désastreuses,
tant au moral qu'au physique. Or., il est par»
laitement prouvé aujourd'hui qtle les

-
mala*

dies urinaires les plus invétérées et les plu»
graves (prostatite, hypertrophie de la prostate
cystite, urétrite,. suintement, filaments, rétré
cissements,. inflammation, congestion, engor
gement, besoins fréquents,- infection, réten
tion, impuissance, etc.), sont complètement
guéris sans interventions nuisibles, sans opé
ration, par la nouvelle et sérieuse méthode de
la Clinique et du'Laboratoire Urologùque de
Paris, 8, rue du Faubourg-Montmartre. Cette
nouvelle méthode scientmque, extrêmement
efficace et tout à fait spéciale, possède une
puissance curative profonde de beaucoup su,
périeure 4 tout ce ; qui a été fait jusqu'à ce
jour: Elle conduit à une véritable guérlsan
complète et définitivetôut en étantabsolument
inoffensiVe ét. facilement applicable pour le
malade sans perte de temps. -'Rappelons que le Laboratoire Urologique dfl
Paris. 8, rue du Faubourg-jMontmartre, très
sollicité, qui traite également avec succès la
syphilis et les maladies de la peau, répond''
gratuitement à toutes-les demandes de consul
tation» qui lui sont adressées par -lettres dé
taillées ou par ceux qui se présentent.

r .

LES MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS

\ Le Gérant ; E; Duband **
.

iupb1merie du Petit Journal (Voldmard,
lmp.J,

Imprimé sur machines Màrinqmi

•Papiers des-papeteries Darblay

POUR la FEMME

Toute femme qui souflre d'un trouble
quelconiiue: <le la Menstruation, Régie»
Irrégulières ou douloureuses, en avance •
ou eh retard. Pertes bianehea, Maladie*
Intérieure», Mitrite. Fibrome, Salpingite,
Ovarite, Sult09 de 'couches, guérira sûre-
mont sans qu'il soit besoin de recourir à

• une; opération, rien qu'en faisant usage
de-la . ï .

uniquement composée de plantes lnoffon-
slves jouissant de propriétés siiéciales qui

.ont été étudiées et expérimentées pendant
_de. longues années.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est'
faite expressément pour guérir, toutes les
maladies de la femme. EUe les guérit
bien parce qu'elle débarrasse l'Intérieur
de tous les éléments nuisibles ; elle fait
circuler le sang, décongestionne les oTga

,ues, en même temps qu'elle les cicatrise.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut

jamais être nuisible,
et toute personne qui
soùftret d'une mau- ;vaise circulation du
sang. Boit Varloo8,
Phlébites, Hémorroï
des, soit de rEètomao
ou des,-Nerfa, cha-
Icura, Vapeurs, Etout
tements. soit riialal-
ses; du. v 1

. v.- :Rctoard'A^c
doit employer la

JOUVENCE de l'Abbë SOURY'

en toute confiance, car elle guérit toiis les
.Jours des milliers de désespérées.

Le flacon « fr. dans toutes Pharmacies ; .
4 fr. 60 franco. Par 3 flacons franco contre
mandat 12 fp. adressé Pharmacie Mag.
dumontier; & Rouen.

(Notloe contenant renseignementsgratis) 85

Le MEILLEUR P l/RGATIF,!AXATIF, DÉPU RATIF
Contre : -constipation,migraine,

KAIaADŒS du FOIS
VICES du SANG

Se méfier des Imitations.
Exiger le FLACON JAUNE et le Prénom CHAULES j

!EUL RÉCOMPENSÉ AUX EXPOSITIONS^

VIENT DE PARAITRE
la PLANCHE N° 3 des

EPHÊMÉRIDEEILLUSTRÉES

0.75 * la GUERRE EURÛPÉENNE 0.75
SUPERBEplanche mesurant 1 m. 12 x 0 m. 90 et pouvant être transformée en albiim

2 Cartes et 32 compositionsen couleurs sur les Grandshitsde la Guerre

Texte rédigé d'après les Communiquésdu Grand Etat-Major
C'est le précis historique le plus intéressant,le mieuxfaitqui ait été édité jusqu'à ce jour

EN VENTE PARTOUTchez tous les Dépositaires du Petit JoUTIial

Pour recevoir, directement varia poste, les Planches épHéMëRIDES illustrées ,de la
Guerre, adresser à M. l'Administrateur du « Petit Journal,», 61, rue Lajayette, Taris,
0 fr. 80, en timbres-poste ou mandat, par 'planche demandée. (Bien indiquer les numéro•
des planches que vous désirez

;
recevoir et écrire très lisiblement vôtre adresse.)

FEUILLETON
.
du Petit /oumal du 13 Juin 1B16

~76—> ^ ,
' (*)Le Fiancé

de l'Alsacienne
'DEUXIÈME .PARTQE

,

LtîDWlG, MATHIAS ET Çie
III (Suite)

Toui en bavardant
* Louise, s1enveloppant la têts dans un fi
chu de lain& sombre, descendit en. hâte

' l'escalier.
— Je serai là dams un moment I annon

çait-elle en passant devant la concierge.
Inutile de monter près'de.mon amie... elte
dort !..

.
' 1 -Au oinéma:, madanje Beriifuid, toujours

là première, mettait sa caisse en ordre.
Dans sa .hâte, la ^contrôleuse était en

«vanca ! -
v

.
'

Peu importait d'ailleurs : Hermann
HiaffiiTier, la veille, se trouvait déjà là
quand elle était arrivée ; aujourd'hui, il
tiendrait peut-Être tard.., ou même pas du
tout 1-

. ; •" 1
Maintenant Louise se moquait de ce

pressentiment auquel, sains- plus réfléchir,
elle obéissait,' tout- à l'heure, persuadée
d'agir au mieux de lai'santé de la pauvre
convalescente. .'

-
^

Pourvu que lien de fâcheux ne se pro
duisît, rue Daguerre, pendant son aîbsen-
ce I

. ,
" 1 j. ' i ".

.Copyright,'ln thé Cnlted States of América.
Tons droits Otb reproduction, traduction et adap

tation clnéawtograTÂilaiia réservés pour tous pays.

— Pour pn^ peu,. songeait Louise Hol-,
weok, je retournerais à Ta maison ! 1

« Quelle folie, de m'imaginerd'abord que
*ce Thanner dont nous sommes à peine
connues va &e •mettre en quatre pour
nous 1 ;

« Pourquoi' viendrait-il/ justement-.ee
soir,, dans cet établissement où le hasard
seul, assurément, l'amenait hier soir ?

Cependant les clients commençaient à
gravir l'escalier.

'Beaucoup connaissant'de longue nate la
caissière lui demandaient en passant, fai
sant un brin de causette, des nouvel!es de
son mari,.-du mobilisé, du « poilu » 1

» -r J'ai reçu une lettre ce matin, répon
dait sans se lasser madame Bertrand.

s
« Mon mari va bien, je vous remercie...
— Ah ! intervenait une cliente, vous avez

de la chance l -J'ai encore appris., vous-
savez, cette -petite dame qui venait ici»
avant la guerre, avec son mari, un grand;4

beau garçon, et deux petits enfants, des ju
meaux... elle n'a pas de nouvelles, depuis
le mois d'août 1

— F^tit jamais désespérer, déclarait un:
client* en allongeant un billet de faveur et'
les six sous da sa place sur la plaque de
cuivre de la caisse. ~

« Vous connaissez bien le petit brun qui
venait avec moi toujours le vendredi, le,
frère du sergent de ville.,, il a écrit... il
est prisonnier en Westphalie... depuisl
août., ou septembre.... -

Non, on ne connaissait pas le petit
broii..: on ne se souvenaitpas dti mari de
la petite dame aux jumeaux... mais tout
de-même on écoutait... on s'intéressait..;-
on bavardait I ...

: Soudain la caissière laissa échapper une
exclamation de surprise.

Une dame, en grand deuil, montait l'es-
l.oalier, cherchant dans son réticule,la mon

naie, sans doute, dont elle s'apprêtait à
payer sa place. • <

— Ah bien,,, fit madame Bertrand en se
penchant vers la contrôleuse, en voila une
qu'on n'avait pas revue depuis la guerrs !

« Son mari, un capitaine, a disparu au.
début, tombé dans quelque coin perdu de
forêt... C'est terrible !

„ .
wï

Mais la daine; le visage radieux de bon
heur, s'approchait,de la caisse.
• — J'ai- des nouvelles t s'exclarha-t-elie
aussitôt en serrant par l'ouverture du gui
chet la main de la caissière.

« 11 n'est pa3 mort ! Il a écrit 1 Blessé,'
prisonnier, mais sauvé ! Le capitaine Cor-
dier'.revient... dans un convoi de grands
blessés ! Je suis heureuse !...

.>«^Alyrs, continuait là femme du capitai
ne, je suis venue pour vous-apprendre cet
te... résurrection.. Je voudrais crier ma.
joie... à tout le monde !..„.

Au nom prononcé par la dame en deuil, •
Louise songeait tout de suite aux confiden
ces de Madeleine.,;

Ludwig Wenzel, à Belfcrt, se faisait pas
ser pour tin capitaine Cordier.

-
Le misérable s'était emparé des papiers

du pauvre officier, ce qui lui permettait;
de s'affubler, sans grands risqfues, de-..la
personnalité du disparu " / -

Maliheureusement, la contrôleuse igno
rait le prénom- dont prétendait s'appeler le.

,fàux commandant de la Revanche.
Madame Cordier, cependant, racontait

comment son mari avait pu, enfin, la pré-?
venir.

Le capitaine, rendu par ,ses blessures
définitivement incapable, de reprendre' du
service militaire, se trouvait en ce moment
à ^Genève, compHa dans un lot de prison
niers de sa catégorie échangés contre un
nombre éga] de « grands blessés » alle
mands.:.'"'

niers de sa catégorie échangés contre un

Quand, après être Tests pour mort su* le
champ de bataille, il avait été transporté
dans une ambulance ennemie, le « haupt-
rnann » chaîné de faire l'inventaire des
différents objets recueillis sur les prison-

.
niers blessés e'était étoniïé de ne trouverdans les, vêtements du cjupitpine aucunpapier, aucune lettre ou photographie de,
famille, rien en un mot qui.pût .permettre
Je reconnaître le malheureux.

a Même sa, médaille d'identité lui avait été
volée I /. /

• .Pendant de lohgs jours Je capitaine res
ta dans un état voisin du coma.

Lorsqu'il reprit enfin connaissance, sonjjremier soin fut de demander l'autori
sation

.
d'envoyer- de ses nouvelles enFrance;

:
A la suite de plusieurs réclamations res

tées sans résultat, il eut la douleur de se
voir refuser la permission sollicitée.

Un ordre, inexplicable, inexpliqué sur
tout I mais formel, iiîterdisait au groupe
de prisonniers dont il faisait partie d'en
voyer la moindre lettre à qui que de fût.
.

Le malheureux, dut attendre l'achève
ment des pourparlers entamés en vue.de
l'échange de certains grands blessés, pourpouvoir écrire, une fois sur .

le territoire
s'uisse, à sa^femme... qui portait déjà le
deuil de .celui qu'elle,considérait comme...
tué !

Louise avait écouté avec le plus vif in
térêt. .Plusieurs points du récit concordaient
avec les renseignements donnés par Made
leine.

^Mais il ne fallait pas se livrer trop Vite
à l'espérance ! J

Les « capitaines CordieT » devaient être
nombreux dans l'armée française l

— Permettez-moi, madame, fit Louise en
se décidant à demander quelques rensei-
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gnemants. complémentaires-, permettez-moi-
tout d'abord de m'assocter à votre bon
heur. ...... .

;il.
.

« Je partage d'autant plus-votre joie que
la «, résurrection » de votre mari peut
avoir.— oh 1 je sdis loin d'en être certai
ne encore — les plus heureuses conséquen
ces pour une famille amie de la mienne.

— Parlez, .mademoiselle, fit l'excellente
femme qui eût voulu que son bonheur pût
rendre tout le monde heureux 1

— Strais-je indiscrète, reprit l'amie de
Madeleine, en vous demandant la prénom
de votre mari ? /

— Nullement !... Le capitaine Paul Cor
dier, du 28® génie., porté comme disparu
en..Belgique vers le milieu du mois d'août
dernier. "

— Du génie ! s'exclama l'amie de Made
leine. •'

La jeune Alsacienne, dans la lettre
Adressée la veille au général commandant
la place de Belfort, n'avait-elle pas indi
qué cette arme comme étapt celle dont fai
sait partie le capitaine volé par le misérsu
Me Wenzel ? ' . -

Louise, maintenant., lie.-Savait, plus.
Dans son bonheur d'avoir été mise, peut-

être, sur une piste si intéressante pour la
fiancée du lieutenant Pélissier... elle crai
gnait de se tromper, se méfiant de yas sou
venirs.

— Excusez-moi, madame, adheva-t-elle
en remerciant, de ne pouvoir vous donner,
quant ît présent du moins, le motif de ma
question... assez indiscrète. Il s'agit d'un,
secret qui n'est pas le mien. Une de nies
amies, malade, en ce moment..

Mais madame Cordier ne voulut pas ^en
entendre davantage.

Elle était trop heureuse, assurait-elle, do
pouvoir rendre un 3i léger service et le capitaine, ,dès son retour, serait certainement

à l'entière disposition de ces demoiselles,.,
A ce moment, un client qiue, dans sa pré*

cipitaiion, Louise n'avait pas vu monter
l'escalier du cinéma,, s'inclinait devant la
contrôleuse et demandait en même temps
à .madame Bertrand « une première réser
vée, s'il vous plaît 1 » • ,

— Monsieur Thanner 1 laissa -échappe*
Louise Holweck surprise. '

— Sii-même ! répondait avec un sourire
lé nouveau venu. Vous vous portez'Mèn c«
soir ?

— Oui... je vous remercie !

— Et mademoiselle Madeleine.T...

— Heu... un peu souffrante encore...
— Encore ï sembla s'étonner Hermann,

elle était donc malade ?
<

— Oui... mais elle vg, mieux, fit la «on-
tï;ôleuse toute gênée, songeant au vérita-*
ble but qu'elle se proposais en laissant Ma»
delein^ seule dans le logement de la rue!
Dagnxerre, pour venir à son poste de eon<
trôleusc.

— Une maladie grave ? demanda encore
Hermann Thanner, paraissant s'intéresser;
au plus haut point à la santé de la jeune
Alsacienne.

.
— Oh ! maintenant, répondit en sourianl

Louise Holweck, tout danger est écarté i
ie suis complètement rassurée...

« Avec du repos, de l'air, la oampagne..«
voilà <x qu'il faudrait !

Hermann considéra un instant la jeune
fille sans répondre.

« Il faudrait » 1 avait-elle dit
Donc, elle regrettait que son amie, pourdes raisons... majeures, dont le perspicace

Thamner se doutait bien, ne pûè-joiuir de
cet air, de ce repos... de cette campagnerêvés t

' '
V Henry de LA VAULX.

(La mite à demain.)
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